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e ARTICLE I. 



N peut dire que l’Allronomie a pour ob- 
jet ce qu’il y a de plus grand dans l’Uni- 
vers: aufli a -t- elle cû toûjours l'avantage 
de trouver accès auprès des plus grands 
Monarques ; & Sa Majcftè a bien voulu 
faire voir le foin particulier qu’ElIc prend 
pour l’avancement de cette noble Science, 
en faifant ballir un Obfervatoire , quipar- 
mi les Arcs de triomphe & les trophées demeurera comme une 
marque éternelle du Règne heureux de Louis le Grand. 

Les Obfervations Altronomiqucs pour lefquclles ce fuperbe 
édifice eft entièrement deftiné, ont pour fin principale d’établir 
des réglés certaines des mouvemens celellcs : mais pour cela il eft 
ncceflaire d’en venir à la comparaifon des obfervations prefentes 
avec celles qui ont cfté faites dans les fiécles paflez. 

On fixait qu’aprés l'ancienne Babylone, dont il ne relie plus 
que le nom , Alexandrie d'Egypte a eflé comme le liège de l’Af- 
tronomie,où Hipparque &Ptolomée ont fait leurs obfervations: 
l'on fixait aufli les grands avantages que cette noble Science a ti- 
rez de celles que Tycho Brahé a faites à Uranibourg au détroit 
du Sond, vers la fin du dernier fiéclc. Mais pour pouvoir profi- 
ter du travail de ces grands hommes , il elloit ncceflaire de (Ra- 
voir exactement combien les Méridiens des lieux où ils avoient 
fait leurs Obfervations elloient éloignez de celuy de Paris, & de 
vérifier en mefme temps les hauteurs du Pôle de ces mefmes lieux. 
Pour cét effet il elloit ncceflaire d'y envoyer des Obfervateurs j 
il fembloit mefme que le voyage d’Alexandrie devoit précéder : 
mais à caufe des diftacultcz particulières, & des retardemens que 
l’on prévoyoit, l’on jugea qu’il feroit à propos de commencer par 
celuy d’Uranibourg. 
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i Voyage d’Uranibourg. 

Cette délibération de l’Académie Royale des Sciences ayant 
ellé portée à Sa Majcfté , le Voyage d’Uranibourg fuc conclu, & 
je fus choifi pour l’exécution de ce deflein. 

Je partis de Paris au mois de Juillet de l’année 1671. avec un 
ayde nomme Efticnnc Villiard, que j’avois drcfl'c aux Obferva- 
tions ; & avec tout ce qui pouvoit cftrc neccflaire pour ce que je 
devois faire à Uranibourg, pendant que le célébré Aftronome 
M. Calfini travaillcroic auflî de concert à TObEervatoirc Royal. 

PalTant par la Hollande, je pris l’occafion de vérifier la pro- 
portion du pied de Paris à ccluy du Rhin , dont l’Original eft à 
Lcyde ; laquelle proportion me parut eftre exactement comme 
de 7 1 o. à 6 p 6 . au lieu de 7 1 o. à tf ? j. que j’avois fuppolée dans 
la Mefure de la Terre. 

Comme j’avois appris que depuis peu M. Blacu d’Amfterdam 
avoit travaillé aufli-bien que moy à la Mefure de la Terre, je fus 
curieux d’en conférer avec luy. Sur quoy je puis dire que nous 
eufmes une joye extraordinaire ce bon vieillard Si moy , de voir 
que nous citions prcfquc d’accord touchant la grandeur du dc- 
^ré d'un grand cercle de la Terre, & que le différend n’alloit pas 
a cinq perches ou 60. pieds de Rhin. Je n’ay point fccû que le 
manuferit qu’il m’en ht voir ait efté mis au jour, mais je fuis 
certain que Snellius n’avoit rien fait de fi grand. 

Je fortis d'Amftcrdam m’embarquant pour Hambourg le 11. 
Abuft au foir par un temps allez favorable , mais qui ne dura 

f ucresi car à peine citions nous à la veûc du Texcl, fur le point 
'entrer dans la grande Mer , qu’un vent de Nord impétueux 
nous obligea de chercher l’abri derrière nilcdcUlieland,où nous 
demcurafmes prefquc un jour à l’ancre. 

Ce retardement me fut heureux, & fut caufe d’une Obfcrva- 
tion que je fis, qui mérite bien d’eltre rapportée. Ce fut le 13. 
Aoult fur les onze heures du matin , qu’apres m’eltre defennuye 
quelque temps à regarder les Ulcs voifincs avec une lunette d’en- 
viron cinq pieds, je m’avifay de la tourner vers le Soleil, qui fc 
laifToit voir fans peine au travers de certains nuages clairs, & j’ap- 
perceûs dans le milieu de fon difquc comme un gros point noir, 
îàns pouvoir d’abord m’alfeûrer de ce que c'cftoit , à caufe de l’a- 
gitation du vaifTeau ; mais ayant en fuite trouvé quelques ma* 
mens de repos , je fus enfin certain que c’cftoit une véritable ta- 
che qui reprefentoit à peu prés la queue d'un Scorpion. 

Je fus d’autant plus aife d’avoir découvert cette tache du So- 
leil, qu’il y avoit dix ans entiers que je n’en avois pû voir au- 
cune, quelque foin que j’eulTe eû d’y prendre garde de temps en 
temps. 
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Article II. j 

Peu de jours après nous arrivafmcs à Hambourg, d'où j’écri- 
vis à M. Caflini, luy donnant avis de la tache que j'avois vcûë , 

& qui durait encore. Je paflay en fuite à Lubek, & mettant mis 
fur la Mer Baltique, j'arrivay enfin à Copenhague le 14. du met 
me mois. 

J’avois des ordres de Sa Majefté pour M. le Chevalier de Ter- 
Ion fon Ambattadcur, lequel me mena d’abord faluër Sa Majelté 
de Danncmark, & ne manqua pas en fuite de me donner tous les 
fecours dont j’avois befoin pour l’exécution de mon delTein, qui 
ciloit d’aller faire des Obfervations à Uranibourg. 

Le fameux Obfcrvatoirc ainfi appcllé , avoit elté fait baftir 
par le grand Aftronome Tycho Brahé, dans l’Ifle de Huene , fi- 
tuée au détroit du Sond , à l’entrée de la Mer Baltique , & dif- 
tante de Copenhague d'environ fix de nos lieues communes. 

Je n'euffe pas tardé à pafler dans cette Ifle ; mais comme elle 
efloit depuis quelque temps fous la domination des Suédois , je 
fus obligé de faire écrire auparavant en Suède par M. l’Ambaf- 
fadeur. 

e ARTICLE II. 1 

D Urant le féjour que je fis à Copenhague , ma première 
curiofité fut de voir la Tour que le Roy Chriftian I V. y 
avoit fait baliir à la follicitation de Longomontanus fon Ma- 
thématicien, pour fervir aux obfervations Aftronomiqucs, après 
qu’Uranibourg eût elté détruit comme nous dirons enfuite. La 
hauteur de cette Tour elt d’environ vingt toifes fur huit de dia- 
mètre: un carotte y peut monter aifément de mefme qu’à la Tour 
d’ Amboifc , & l’on trouve au haut un grand falon voûté , au 
deffus duquel cft une terrafle d’où l’on voit de tous coïtez fans ' 

aucun empefehement. Ce fut de là que jetant les yeux vers le 
détroit du Sond , je vis pour la première fois la petite Ifle de 
Huene, ancienne demeure de Tycho Brahé, où je devois aller. 

Il y avoit peu de temps que l’on avoir travaillé aux fortifi- 
cations de Copenhague ; & comme je confiderois du haut de 
cette Tour les travaux qu’on avoit faics, & la nouvelle enceinte, 
j’appris de celuy qui m’accompagnoit qu’en faifant de nou- 
veaux foflez , on avoit trouvé en plufieurs endroits une tres- 
grandc quancité d’ Ambre jaune : on me nomma divers curieux 
qui en avoient fait amas, & j’en ay apporté quelques morceaux, 
dont il y en a un entre autres qui tient enfermée une petite pom- 
me de Pini ce qui peut confirmer l’opinion de Pline , qui dit HifiMtJ-r-c-t- 
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4 Voyage d’Uranibourg. 

que l’Ambre eft la gomme d’une elpece d’arbre femblable au 
Pin. 

Après avoir veû la Tour Allronomique, je fus à l’Auditoire 
de l’Académie, c’eft ainfi qu’ils appellent le lieu où fe font les 
Actes publics de l’Univerfité. Je vis là ce fameux Globe celefte 
dont la defeription eft dans la Mechanique de Tycho. Il eft de 
cuivre tres-bien gravé , & nonobftant toutes les fortunes qu'il a 
courues, ayant efté premièrement tranfporté de Danncmarck en 
Bohême, puis en Silcfie, & enfin rapporté en Danncmarck, il 
eft en dans fon entier comme s’il venoit d'eftre fait : fon diamè- 
tre eft précifément de quatre pieds, fept pouces & une ligne, 
mefure de Paris. 

Je ferois une trop longue digreftion , fi je voulois raconter 
toutes les curiofircz que je vis , tant dans je Cabinet du Roy 
qu’ailleurs : mais je ne puis obmetre qu’à Rofenbourg , qui eft 
unChafteau aux Jardins de Sa Majcfté, il y a un trome fait en- 
tièrement de ces fortes de cornes que l’on dit communément 
eftre de Lycornc, & dont il y en a une dans le Trefor de Saint 
Denis en France ; la vérité eft que c’eft la corne d'un poifton qui 
fe trouve dans la mer du Nord. 

ARTICLE III. 

E NTRE les perfonnes levantes & de grand mérite que je 
trouvay à Copenhague , ccluy avec qui j’cûs une liaifon plus 
particulière fut M. Erafme Bartholin Profefleur de Mathémati- 
que & de Médecine, allez connu par fes ouvrages, qui pendant 
tout le temps que je fus en Danncmark , me rendit des offices 
tres-confiderablcs. Il avoit travaillé à faire mettre au net les ob- 
fervations de Tycho, donc les véritables originaux luy avoient 
efté mis entre les mains par le feu Roy de Danncmark , à deflein 
de les faire imprimer ; d’autant plus que l’impreffion qui en avoit 
efté faite en Allemagne fur de prétendus originaux qui ne font 
cffcûivcmcnt que des copies mal collationnées , eftoit pleine d’u- 
ne infinité de fautes eflenticlles, & qu’il reftoit mefme des vo- 
lumes entiers qui n’ont point encore veû le jour , ainfi qu’il eft 
déduit plus amplement dans un Livre que M. Bartholin a fait 
exprès. 

Ayant veû ces originaux écrits de la main de Tycho , & Iça- 
chant d’ailleurs qu’on ne penfoit plus en Danncmark à faire la 
dépenfe de l’impreffion , je conceûs deilors le deflein de tafeher 
de les obtenir pour les apporter en France, ce qui me réüffit par 

le 
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Article III. y 

le moyen de M. Bartholin, & ce que j’ay depuis confideré com- 
me un des principaux fruits de mon voyage. 

Au reltcle fejour que je fus obligé de faire à Copenhague, me 
donna lieu d'y faire l'cflay de quelques Obfervations pour mettre 
les injlrumens en eftat, & pour voir s’ils ne s’eftoient point gaf- 
rez en chemin. J'avois celuy de io. pieds de Rayon 6c le quart de 
Cercle de trois pieds, qui font tous deux décrits dans le Traite 
de la Mefure de la Terre. J’avois aufli deux horloges à pendule, 
l'une à fécondés, & l’autre à demy-fecondes , toutes deux a contre- 

J oids , & outre cela deux grandes lunettes , l’une de 14. pieds, ôc 
autre de 18. fans parler de plulieurs autres moindres inllrumens 
pour divers ufages. 

Tappris cependant par une lettre de M. Caffini, qu’il avoit veù 
en mefme temps que moy cette tache du Soleil que j’avois décou- 
verte en Mer à la fortie d’Amftcrdam. Il ajoulloit mefme que 
comme die avoit paru tres-grolfe jufques à la fin, elle pourroic 
bien durer alfez pour fe faire voir une féconde fois, après avoir 
achevé le tour du Soleil. En effet , le 3. Septembre, fur les huit 
heures du matin, eftanc encore à Copenhague, je découvris cette 
mefme tache qui commentjoit à paroillre, 6c qui eftoit encore fi 
proche du bord Oriental du Soleil, que mefme avec la lunette de 
14. pieds je n’y appercevois prcfquc pas de féparation. 

Je rcceûs enfin de Suède les lettres que j’attendois , & je partis 
pour Uranibourg le 6. de Septembre, avec tout mon équipage, 
dans une barque que M. le Grand Admirai m’avoit fait préparer. 
J'cftois accompagné de M. Erafinc Bartholin, qui voulut bien 
prendre la peine de m’établir dans ma nouvelle habitation, 6c d'un 
jeune Danois nommé Olaüs Romcr,queM. Bartholin m'avoit fait 
connoillrc, 6c qui cftant enfuite venu en France avec moy, fut 
de l'Académie des Sciences, où il a donné plufieurs marques de 
fon rare génie 5 c de fon efpric. 

<sAR T IC LE IF. 

L 'Isle de Huene eft fort haute 6c efearpée, principalement 
au cofté Méridional où nous abordafmes. Elle eu prcfque 
toute rafe ôc unie, s’élevant tant foit peu vers le milieu. J'avois 
beau jetter les yeux de tous collez , je riapperccvois dans cette 
Ifle qu’une vieille Eglife A, quelques habitations de Païfans B , 6c <■ 
une Ferme C, fans qu’il parull rien de l’ancien Uranibourg D. 
Ce fameux Obfervatoirc achevé de baftir vers la fin de l'année 
1580. n’avoit fubfiüé dans fon entier qu'environ 2.0. ans. Tycho, 

B 
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6 Voyage d‘U r a n i b o ü r g. 

cjui ne croyoit pas avoir fait un édifice de fi peu de durée, & qui 
nous a marqué la figure du Ciel qu'il avoir choifie pour le mo- 
^ T J ck ’- ment auquel il fit pofer la première pierre , fut obligé d’aban- 
donner fa Patrie en l’année 1597. & bientoll après ceux à qui la 
joûïlfancc du domaine de Hucnc fut donnée, prirent comme à 
talche de détruire Uranibourg. Une partie des démolitions fut 
emportée en divers lieux, & l’autre fervit enfin à baflir dans l’an- 
cienne Ferme ou Mcfnagcrie de Tycho un allez beau corps de 
t. Fignn. logis C, qui porte aujourdh’uy le nom d’Uranibourg, & qui fut 
le lieu de noftre demeure. 

Le Fermier de Nlle ayant veû les ordres de Suède , nous receût 
allez bien ; mais il demeura quelques jours fans pouvoir com- 
prendre pourquoy nous cftions venus; jufqucs-là qu'il mit quel- 
que foupçondans l’cfprit du Gouverneur de Lanâfcronc, & qu'un 
Major venu fous prétexte de curiofité, demeura plufieurs jours 
avec nous, jufques à ce qu’il fufl convaincu que nous n’en vou- 
lions qu'au Ciel , ainfi qu’il nous confclTa depuis. 

A la fortie de la Ferme, après avoir marché droit au Nord 
environ 310. pas communs dans un lieu vague, on trouve un en- 
droit enfoncé que nous reconnûmes ellre la place du petit Ob- 
fervatoire appellé Stellcbourg, quoy- qu’il n’y reftaft plus aucune 
autre marque que l’enfoncement des terres qui feraportoit au plan 
que Tycho en a tracé dans fa Méchanique, que nous avions en 
main. 

Avançant delà vers le Nord-Nordouell, environ à 110. pas 
communs loin de Stcllebourg, 6e à l’endroit le plus élevé de l’Ific, 
on entre dans l’enclos d’un Rempart de terre, qui par fa figure 
6e par fa fituation nous fit juger d’abord que c’cftoit l’ancienne 
clollurc d’Uranibourg. Le collé du Nordell eftoit retranché par 
un mur qui le joignoit à des champs voifins , 6e paroifToit beau- 
coup moins que les trois autres , ayant cité prefquc effacé par le 
labourage. 

Tycho dit que chaque collé du Rempart d’Uranibourg avoit 
300. pieds de longueur: nous n’y en trouvafmcs qu’environ ijo. 
mefure de Paris ; ce qui ne nous étonna pas , parce que nous fça- 
vions que le pied de Dannemark qui ell la moitié de l’aune, efloic 
plus petit que celuy de Paris félon la proportion de 7 o 1. à 7 1 o. 
alfcz approchante de celle que nous trouvions. 

Nous arrivafmes enfin au milieu de cét enclos, où nous trou- 
vafmcs alfcz d'autres marques pour ellre certains que nous cftions 
à Uranibourg, le contour du baftiment eftant encore marqué par 
les relies des fondemens que je fis découvrir en plufieurs endroits. 
Mais outre le déplailir que j’eûs d’eftre obligé de chercher Ura- 
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A R T I C L E I V, 7 

nibourg à Urambourg mcfmc, je ne pus voir fans quelque forte 
d'indignation, que ce lieu fameux dont il fera parlé pendant qu'il 
y aura des Adronomcs , edoit rempli de vieilles carcalfes d'ani- 
maux comme une infâme voirie. 

Parmi les relies d'Uranibourg il y avoit un caveau découvert 
fait de briques , bien cimenté, & enduit par le dedans. Il elloit à 
la partie Occidentale tout joignant les fondemens qui reltoienr, 
& en dehors ; ce qui me fit juger qu’il avoit fervi à recevoir les 
égoulls des toits : mais quclqu’en cull ellé le premier ufage, 
voyant que le fonds en elloit bien uni, de niveau, & tres-folide, 
je le jugeay tout difpofé pour y placer les inftrumens avec lef- 
quels je voulois obferver fur le lieu mefme d'Uranibourg : c'eft 
pourquoy je le fis enfermer d’une cabane d’ais de fapin alfcz 
grande pour me fervir d’Obfervatoire. La porte qui elloit du 
codé du midy, & à un des pignons, donnoit veûë vers la Ferme 
où nous demeurions. Le faide avoit une longue ouverture, la- 
quelle hors les temps des Obfervations edoit fermée avec des toi- 
les godronnées. 

Le quart de Cercle & le grand Indrument de i o. pieds fu- 
rent placez au fond de ce nouvel Obfervatoire avec l'Horloge à 
demi-Secondes, laquelle edoit dans une boëte longue qui luy fer- 
voit de pied: mais la grande Horloge à Secondes, qui à moins 
d’efire folidement attachée contre un gros mur , & dans un 
lieu tranquille, n’auroit pas eû toute fa judelfe, fut placée dans 
une des chambres de la Ferme, qui avoit veûë fur nodre ca- 
bane, de forte que nous pouvions régler une Horloge fur l'au- 
tre. 

Edant à la porte de nodre nouvel Obfervatoire , je pou- 
vois non feulement découvrir tous les vaifleaux qui alloient 
& venoient des deux codez de l’Ille ; mais j'avois en veûë ks 
Villes de Copenhague , de Malmoë, de Lunde , de Landfcro- 
ne , de Hclfembourg, de Helfeneur, & le Chadcau de Cronc- 
bourg. 

L'norizon d’Uranibourg cd néanmoins un peu borné entre 
Landfcrone & Helfcmbourg, où il y a quelques montagnes, dont 
la hauteur apparente cd d’environ onze minutes , comme l’on 
verra cy-apres; mais dans tout le relie, on a l’avantage à Urani- 
bourg d’y voir fouvent les Etoilles jufqucs dans l’horizon. 

Cette particularité ed d’autant plus furprenante, que le ter- 
rain d'Uranibourg n’a qu’environ 17. toifes de hauteur au delfus 
du niveau de la mer; au lieu que le haut de l’Obfcrvatoire Royal, 
où les vapeurs ne lailfcnt jamais voir les Etoiles dans l’horizon, ed 
environ à 4 8. toifes au delfus de la mer, & par confequcnt plus 



r. Figurt. 
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8 Voyage d'Uranibourg. 

haut de u. toifes que le terrain d’Uranibourg, fuppofé le niveau 
des mers. 



TELLEMENT 

des environs dVrantbourg. 

L Evant d’Hyver entre Lunde& Malmoë, basd* 10'. 
Levant Equinoâial à la gauche de Landfcrone, haut de 
Montagnes entre le Levant Equtnoûial & ccluy d’Efté, hau- 
tes de i f. 

Levant d’Efté, haut de C’. 

Septentrion vers Hclfembourg, bas de 4'. 

Couchant d’Eftc, bas de j'. 

Couchant Equinoétial, bas de t! . 

Couchant d’Hyver dans le niveau, o. 

Cofté du midy vers la mer, bas de 13'. 

Je mets à part les changemens qui arrivent à caufe des Réfra- 
ctions, &: je diray feulement une chofe que nous remarquafmcs 
en faifant les Obfcrvations que nous venons de rapporter. Il y a 
proche de Copenhague une Ifle appellée Amac.dont le terrain 
qui eft allez bas nous eftoit caché par la rondeur de la mer, en 
forte néanmoins que nous y découvrions les fommets de quel- 
ques arbres. Or venant à pointer le quart de cercle vers l’endroit 
où ces arbres me paroitfbient tranchez , j’eftois aflcûré que mon 
Rayon vifucl rcncontroit l’extrémité vilible de la furfacc de la 
mer, & néanmoins on auroic dit que ces arbres eftoientdans le 
Ciel , & que la mer eftoit terminée tien au deçà de l’endroit où 
nous Içavions qu’il falloit pointer. La raifon de cette apparen- 
ce, eft que la mer qui eftoit alors fort unie, faifoit à noftre égard 
fi exactement l’effet du miroir, que nous la confondions avec 
le Ciel. 



ARTICLE V. 

A Vant que de venir à Uranibourg , M. Bartholin m’avoit 
fait voir dans les Manufcrits de Tycho plufieurs Obfcr- 
vations qui n’ont point cfté imprimées, parmi lefquclles eftoient 
les angles de pofition de plufieurs lieux remarquables veûs du 
centre d’Uranibourg. Tycho marque expreffément que c’cftoit 
pour la fécondé fois qu’il avoit pris ces angles avec foin, & après 
avoir vérifié la ligne méridienne. En voicy l’extrait. 

Copcn- 
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Article V. 9 

Copenhague, 17 0 . 1 8'^- Méridional. Occidental. 

Malmoë, iy °. 4 y' M. Or. 

Lunde, y 3. }0 . M. Or. 

Landfcrone, 64. 41 M. Or. 

Helfembourg , o. 17 i_ Sept. Or.' 

Cronebourg, 17. S. Oc. 

Helfcneur, 19. S. Oc. 

Il ajoufte à la marge qu’il a toujours pointé aux principales 
Tours desEglifes: fur quoy il eft bon de remarquer qu’à Copen- 
hague l’Eglifc de Noftre Dame eftoit alors la plus confiderable. 

Pour en venir à l’examen de ces Obfervations , je commcnçay 
par l’établiflement delà ligne Méridienne d’Uranibourg,& ne me 
contentant pas d’en avoir une tracée fur un plan, laquelle m’au- 
roit pû produire au loin des erreurs conliderables ; je m’atcachay 
à déterminer la poficion de la Tour Allronomiquc de Copenha- 
gue à l’égard du Méridien; en fuite de quoy je pris très -exacte- 
ment les angles de diftances horizontales entre le centre de cette 
Tour & tous les points de l’horizon que Tycho avoir défignez, 
& par ce moyen j’cûs la pofition de ces mefmes points à l’egard 
du Méridien. Je ne m’arrcllay point à Cronebourg, parce que j’y 
voyois pluficurs dongeons, fans pouvoir déterminer ccluy auquel 
Tycho avoit pointé. 

POSITION DV VERTICAL 

de la Tour Ajhronomtquc de Copenhague à I égard 
du cJ TiCe'ridien d’Vranibourg. 

L E 17. Octobre 1671. à 7. k . ai'. 37". du matin, le vertical 
de la Tour Aftronomique fut éloigné de celuy du Soleil 
de 8a° 44'. o". 

Mais fuppofé la hauteur du pôle vraye de yy°. 34'. jy*. & la 
déclin. Auftr. du Soleil de 1 1. y t . o. 

L’angle du vertical du Soleil avec le Méridien eftoit de fi y. y 8.0. 
vers l’Orient, qu’il faut ofter de 81. 44'. o*. cy-delTus obfcrvé: 
d’où il s’enfuit que le vertical de la Tour Aftronomique décline 
de 16. 46'. o'. du Midy vers l’Occident. 

Le mcfme jour au foir à 4. b . 3 y'. 4fi". le vertical de la Tour 
Aftronomique fut éloigné de ccluy du Soleil de 48°. 3 9'. 3 y'. 

Mais fuppofant la hauteur du pôle cy-dcftus & la déclinaifon 
du Soleil de u°. y 8'. 3 y", on trouvera que le vertical du Soleil 
eftoit éloigné du Méridien de fi y 0 , a y'. 40'. d’où il faut ofter 
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l’angle de 48°. 39'. 3 3". cy-deffus obfcrvé, & l'on aura la décli- 
naifon delà Tour Aftronomique de 16. 46'. 3". 

On fçait que les Obfcrvations qui font ainfi faites des deux 
codez du Méridien fc juflificnt ou fe compenfcnt l'une l'autre, 
parce que fi la fuppofition d'une fauffe déclinaifon du Soleil avoir 
fait trouver l’angle du matin trop grand , elle auroit en revanche 
fait celuy du matin trop petit, ou au contraire ; de forte qu’il n'y 
auroit cû qu’à partager le différend par la moitié. Nous fifmcs en 
divers temps plufieurs autres Obfcrvations icmblables à celles que 
nous venons de rapporter , qui donnèrent toutes à peu prés la 
mcfmc chofc. Nous eufiions bien voulu pouvoir vérifier cette 
détermination par les Etoiles fixes, mais il fe trouva toûjours 
quelque empefehement jufques à ce que nous fuflions dans la 
Tour Adronomique de Copenhague, comme l’on verra dans la 
fuite; & il nous luffifoit, pour examiner la ligne Méridienne de 
Tycho, d'edre affcûrez de la vérité à une minute prés, 

a ANGLES DE POSITION 
nouvellement établis à l’egard du Méridien 
d'Vranibourg. 

C Locher deN. D. de Copenhague, 17 0 . 4'. 30". M.Oc. 

Clocher de Malmoë, 19. 38. 30. M.Or. 

Milieu entre les deux Tours de Lunde, 34. 8. 30. M. Or. 

Tour de l’Eglifc de Landfcrone, 64. 39. 30. M.Or. 

Tour de l'Eglifc de Helfcmbourg, o. 8. 10. S. Oc. 

Clocher de Hclfcneur, 19. 38. 30. S. Oc. 

Helfcmbourg, félon Tycho, devoir edre Oriental de o°. 17' 

& je le trouvois Occidental de o. 8'. 10’ . comme fi le point du 
Nordeud edé tranfporté de 13'. 40". vers l’Orient, augmentant 
par ce moyen certaines dédinaifons, & diminuant les autres, de la 
manière à peu prés que nous les trouvions changées ; je dis à peu 
prés, parce que la mcfme différence ne fe rencontroit pas à toutes. 

Il ed vray qu’au Chadcau de Hclfembourg il y avoit une 
groffe Tour quarrée qui edoit beaucoup plus remarquable que 
celle de l’Eglifc, & à laquelle on pourroit prétendre que Tycho 
auroit pointé, car l’angle de didance horizontale entre Hclfcneur 
& le milieu de cette groffe Tour cd de ao°. 10. o. duquel fi 
l’on ode la déclinaifon de Hclfcneur cy-deffus de 19. 38'. 30". vers 
l’Occident , il redera 1 1'. 1 o". de déclinaifon Orientale pour la 
Tour du Chadcau de Helfcmbourg ; ce qui reviendroit mieux aux 
Obfcrvations de Tycho. Mais outre qu’il a marqué expreffémeni 
qu’il avoit pointé aux Eglifes, fi l’on pretendoit en excepter Hcl- 
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fcm bourg , les diftanccs horizontales tant de Hclfeneur que de 
Landfcrone qu’il faudroit par confcqucnt auffi prendre à l'égard 
delà TourduChafteaudc Hclfcmbourg.fe trouveroient trop éloi- 
gnées des Obfervations de Tycho, comme il eft facile d’en faire 
la preuve. Mais fans s'arrefler à Helfcmbourg, puis qu’à l'égard 
des autres lieux il ne peut y avoir d’équivoque , & que les Obier- 
varions prifes en gros donnent une différence d’environ 1 8'. en- 
tre la Méridienne de Tycho & la noftre; il pourroit fcmblcr d’a- 
bord qu’il feroit arrive quelque changement à la ligne Méridien- 
ne, & que le point Nord auroit elle tranfporté du collé d’O- 
rient. Mais il faut confidercr que les Obfervations de Tycho cy- 
dclTus rapportées fe trouvent avec d’autres qu’il avoit faites Am- 
plement pour la Carte des environs d’Uranibourg, & où l’on re- 
connoilt manifcllement par l’examen de plulieurs triangles vi- 
tieux.que dans ce travail-là il n’avoit pas employé fon cxadlitude 
ordinaire , ou qu’il n’avoit pas encore des inllrumens propres. 

Joint que l’on fijait d’ailleurs que pour trouver la ligne Méridien- 
ne, il s’eft fervi ordinairement de l’Etoile Polaire prife dans fes 
plus grandes digrelfions ; ce qui eft fi fujet à erreur , qu’il eft 
prcfque irapolfiblc d’y réülfir à caufe de la grande hauteur de 
cette Etoile , ainfi que nous l’avons jeconnu par noftre propre 
cxpcricncçi & par confcqucnt toutes chofcs eftant bien confide- 
rées, il n’y a pas lieu de conclure icy pour la variation de la li- 
gne Méridienne. Mais nous ofons bien répondre à la poftericé, 
que fi dans la fuite des temps on trouve qu’il faille changer plus 
d’une minute à ce que nous aurons établi fur ce fujet, principale- 
ment dans la Tour de Copenhague , ce fera pour lors que l’on 
pourra s’aflcûrer de l’inftabilité de la ligne Méridienne. 

a ARTICLE VI. 

D A N s noftre folitude d’Uranibourg nous fufmes fouvent vi- 
fitez non feulement par M. Bartnolin dont j’ay parlé cy- 
deffus, mais encore par M. Spolc l’un des Profcffcurs de Mathé- 
matique à Lunde, qui tous deux nous aidèrent à pluficurs Ob- 
fervations, & avec lefquels nous mefurafmcs a&uellement au cof- 
té Oriental de l'Ille, une bafe de 1063. Toifcs de Paris, par le ;. fipmr. 
moyen de laquelle nous trouvafmes les diftanccs de Landfcrone , 
de Helfembourg, & de Hclfeneur, à l’égard du milieu d’Urani- s. F^*rt. 
bourg, mais principalement celle de Landfcrone, d’où je préten- 
dois conclure celle de la Tour Aftronomiquc de Copenhague 
pour Tufage que Ton verra cy - après. 
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C D fiance s à l’egard d’Vrambourg. 

Tour de Landfcrone, 4760. Toifes. 

Tour de l'Eglife de Helfembourg, 7888. 

Clocher de Hclfeneur, 77 ji. 

Nous trouvafmes aulfi par le calcul que la diflance entre le 
Clocher de Hclfeneur Si la Tour de l'Eglife de Helfembourg ef- 
toit de 1698. Toifes; Si fi nous eulfions £ceû combien chacun 
de ces deux lieux elloit éloigné du bord de la mer, nous eulfions 
conclu la largeur du Sond, que Tycho dans fes Manufcrits dit 
eftre de 7950. aulnes, ou de 13900. pieds de Danncmark, qui 
font environ 1380. Toifes de Paris. 

, Ces Meilleurs dont nous venons de parler furent anlfi prefens 
aux expériences que nous fifmcs plufieurs fois touchanr la lon- 
gueur du Pendule fimple à Secondes de temps moyen, laquelle 
nous trouvafmes toujours alfcz précifément telle que nous l'a- 
vions déterminée à Paris; fçavoir de 3 fi. pouces 8. lignes Si -, 
làns qu’il y parull aucune différence fenfible. Je faifois ces expé- 
riences avec d’autant plus de foin & d’exaûitude , que je fçavois 
qu’en Angleterre, à Londres, la longueur du Pendule avoit cllé 
déterminée de 3 9. pouces i du pied d’Angleterre ; ce qui reve- 
noit à 3 fi. pouces 1 1 . lignes 2 du noflre : mais l’ayant trouvée 
à Uranibourg égale à celle que j’avois établie à Paris, je com- 
mençay à tenir pour fufpectcs les Obfervations qui en avoient 
efté faites en Angleterre; Si après mon retour en France, je ne 
ceflay de témoigner mon doute, jufques à ce que M. Romer 
ayant cllé envoyé exprès à Londres en l’année 1679. trouva que 
la longueur du Pendule elloit là telle qu’à Paris ; ce qui foit dit 
en partant. Et pour revenir à Uranibourg, je ne dois pas oublier 
que nous y obfervafmes aufli la déclinaifon de l'aiguille aiman- 
tée de i°. 30'. du Nord vers l’Occident, au lieu que peu de temps 
après à Copenhague , je la trouvay plus grande d’un degré en- 
tier vers le mefmc collé. 

C’eftoit ainfi qu’aprés les Obfervations du Ciel qui elloient 
nollte principale occupation, & dont le Journal fera mis à la fin 
de celles de Tycho, nous donnions le relie du temps à diverfes 
curiofitez : mais enfin le travail des veilles durant un froid au- 
quel je n’ellois pas accoullumé. Si l’air de la Mer Baltique me 
caufcrent une langueur qui tenoit un peu du feorbut , & qui me 
fit à la fin réfoudre à quitter cette folitude, pour me retirer dans 
un lieu de fccours avanc que les glaces me fermalTent le partage. 

Me 
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Me voyant donc obligé de retourner à Copenhague, j‘cn don. 
ray, avis à M. Bartholin,qui ne manqua pas de faire préparer le 
falon de la Tour Aftronomique où tous nos Inftrumcns furent 
apportez le 11 . Novembre. 

Pavois affez d'Obfervations pour la différence qu’il y a entre 
le parallèle de l’Obfcrvatoirc de Paris 6c le parallèle d’Urani- 
bourg ; mais il n’en efloit pas de mcfme à l’égard de la différence 
de longitude, qui avoit efté le principal motif de mon .voyagé. 
Une Eclipfe de Lune arrivée au mois de Septembre n’avoit pù 
eflrc obfervée à Uranibourg à caufe du mauvais temps-, 6c de- 
puis que Jupiter eftoit forti des rayons du Soleil , je n’avois pû 
faire qu’une feule Obfcrvation du premier Satellite lors qu’il en- 
troit dans l’ombre le zj. Octobre , encore n’eftois-je pas pas bien 
certain fî la clarté de l’Aurore ne m’avoit point fait perdre ce 
Satellite avant qu’il fuft véritablement éclipié ; joint que je ne 
fçavois pas encore fi cette Obfcrvation avoit réiiffi à M. Caf- 
fini. 

Mais par le moyen des précautions que j’avois prifes avant que 
de fortir d’Uranibourg, je pouvois achever à Copenhague tout 
ce qui me refloit à faire, fans compter que vers la fin de l’année, 
dans un temps qui fut plus favorable qu’il n’a accouftumé, M. Ro- 
mer & le fieur Villiard retournèrent a Uranibourg, où ils firent 
plufieurs Obfervations, & entre autres une du premier Satellite 
de Jupiter, qui fut décifive, comme l’on verra cy-aprés. 

Au refte le falon de la Tour de Copenhague efloit beaucoup 
plus commode pour les Obfervations que noftre cabane d’Urani- 
bourg: car outre qu’il a des feneftres de tous coflez, la voûte efl 

F crcec du collé du midy, pour donner la commodité d’obferver à 
abri durant les vents les plus impétueux; au lieu qu’à Uranibourg 
noftre Obfcrvatoirc efloit fouvent en danger d’eftre emporté par 
les vents affez ordinaires dansce licu-là. ii efl vray que la Tour 
de Copenhague , à caufe de fa hauteur, nous donnoit de l’exer- 
cice plufieurs fois le jour ; mais c’eftoit un rcmede contre le fcor- 
but, qui dans le climat où j’cftois,eft comme inévitable aux per- 
fonnes fedentaires, 6c n’attaque que rarement les gens de travail* 
comme les Païfans , quoy-qu’ils ne vivent que de chairs falées. 

aAR T IC LE VIL 

Î ’A v o i s fait planter au centre d’Uranibourg une marque que. 

l’on pou voit voir de la Tour Aftronomique de Copenhague, 
& qui fervit à diverfes Obfervations. 

D 
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2 > JS TAN C E S HORIZONTALES 

obftruées au centre de la Tour AJlronomique 
de Copenhague. 

U RiNiBOOïfi & la Tour de l'Eelifc de Landfcrone, 
»o°. n'. i /. 

Uranibourg Si le milieu encre les deux Tours de Lunde,Cj. 1 9. 10.' 
Uranibourg & le Clocher de Malmoe, 50. 17.3/. 

Malmoe & le Cap Stcffens, 83. x. 43. 

Malmoë & le cofté droit d'une Eglifè fur Sreffcns, 8510. 3. 
Cofté droit de ladite Eglife,& le plus proche Clocher de Rofchd, 
66 . 13. 10. 

Ledit Clocher de Rofchil Si celuy de Helfeneur, 101. 4. 50. 
Autre Clocher de Rofchil & Helfeneur, 101. a. 30. 

Helfeneur & Uranibourg, -13.14. 10. 

Tour de l'Eglifc de Huene & Uranibourg , 1.47. 47. 

Il faut entendre que nous avons toûjours pris le milieu des 
Tours Si la pointe des Clochers, de mefme que nous avions fait 
à Uranibourg, Si nous avons eû foin que ces angles fuiTent dans 
la dernière exactitude , afin que par leur moyen , pendant qu’il 
rdlera quelqu’un des lieux que nous venons de marquer. Si que 
la Tour de Copenhague fuDfiftera, on puiffe du milieu de cette 
Tour déterminer le vertical qui pâlie par le centre d’Uranibourg. 

Nous nous apppliquafmes en fuite à établir la ligne Méri- 
dienne de la Tour Ailronomique par le moyen de la poficion du 
vertical d'Uranibourg, lequel nous trouvafmes déclinant de i 6 a . 
35 - 43 * du Nord vers l'Orient; Si parce que de cette déclinaifon 
il fera facile de couclurc celle de tous les lieux que nous venons 
de marquer , on peut dire que tous ces mefmcs lieux feront com- 
me autant de repaires de la ligne Méridienne, tant pour fervir aux 
Obfcrvations qui fe feront à l’avenir dans la Tour de Copenha- 
ie, que pour donner lieu à la Poflerité de pouvoir vérifier û 
ligne Méridienne ell fujete à quelque variation ou non. 

La pofition du vertical d'Uranibourg fut cherchée non feule- 
ment par le Soleil, mais encore par les Obfcrvations de l’Etoile 
appellée la Luifante de la Lyre, qui ne fe couchant point en Da- 
nemark , defeend aflez prés de l’horizon pour donner la facilité 
de déterminer exactement le point du Nord. Pour cét effet, le 
grand Infiniment de 10. pieds fut pointé à la feneftre Septen- 
trionale de la Tour, pour prendre l’Étoile Lyra dans fojn paffage 
au deifous du Pôle ou aux environs. 
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T REM I ERES OBSERVATIONS DE LTRA 
pour Ut Ligne Méridienne. 

L A nuit du 9. au 10. Novembre 1É71. on feeût par pluficurs 
hauteurs égales & correfpondantes , que Lyra fut au Méri- 
dien fous le Pôle, à it. heures 33'. 3 4". mais elle ne fut dans la lu- 
nette de l’Inftrument qui eftoit pointé environ vers le Nord , 
qu’à 13. heures n'. 44". de forte que le palfage dans la lunette 
fut tardif de 1 d. 10 '. de temps : ce qui (fuppofe la hauteur du 
Pôle de fj°. 41'. 33". &la déciinaifon de Lyra de 38. 31. 13. B.) 
donnoit 3". 10'. 3*. de déciinaifon Septentrionale Orientale qu’il 
falloit ajoullcr à 13'. 19'. 40". de cfiftance horizontale qu’il y 
avoit entte le vertical de la lunette & ccluy d’Uranibourg ; de 
fonc que par cette détermination, le vertical d’Uranibourg dé- 
clinoit de 1 3“. 39. 43'. du Nord vers l’Orient. 

SECONDES OBSERVATIONS DE LTRA. 

L £ 14. Novembre, Lyra au Méridien a n fc . 3 fi'. 7". 

Palfage dans la lunette a n. 34. o. 

Dillancc horizontale entre le vertical de la lunette &c celuy d’U- 
ranibourg, 17. 4. 40. 

Déciinaifon du vertical de la lunette, o. 14. 30. à ofter. 

Donc déciinaifon d’Uranibovrg, ifi. 39. 30. 

Notez que l’on a cû égard aux corrections qui eltoient ne- 
seflfaires pour réduire les Obfcrvations, comme ii elles avoient 
cité faites au centre de la Tour. 



«t AVTRE DETERMINATION 
par le Soleil. 

L E x*. Mars 1671. à fi. heures xi'. 3 3". du foir, la diftance 
horizontale entre le vertical du Soleil & ccluy d’Uranibourg 
veû du centre de la Tour, eftoit de 99 0 . 3 8'. 10". Puis le 19. au 
matin, à 3. heures 39'- 14'- 1» diftance entre le Soleil & Urani- 
bourg fut de 66. sd. 43". 

La correction à ajoullcr à l’angle du matin, à caufc de la varia- 
tion de déciinaifon arrivée entre les Obfervations,fut de 0.1 1'. 13'. 
Donc angle du matin corrigé 66 . 39. o. 

Angle du foir, 99. 38.10. 

Somme, ififi. 37.10. 

Moitié, 83.18.40. 



Digitized by Google 




J. Ftgvrc. 




i 6 Voyage d’ Uranibourg. 

Angle du matin à ofter, 66 . 35. o. 

Donc déclinaifon d'Uranibourg, 16.55.40. 

Mais à caufc des autres Obfcrvations, foit 16.35.45. 

Cette manière de calcul eft differente de celle que nous avons 
fuivie au 4. Article } mais l'une revient à l'autre. 

Or après que nous eufmes ainfi établi la ligne Méridienne de 
ta Tour de Copenhague, il ne nous.fut pas difficile de vérifier 
celle d'Uranibourg, en fuppofant les hauteurs 
du Pôle de ces mefmcs lieux : car au triangle 
fpherique P CV, où P eft le Pôle de la Terre, 

V Uranibourg, & C la Tour de Copenhague. 

Suppofant P V le compl. dè la hauteur du Pôle 
d'Uranibourg de 34. 5. 45®. P .C le compl. de 
la hauteur du Pôle de la Tour de Copenhague 
de 34. 15. 15.& l’angle P C V cy-dcflus de 16. 

35. 45. on trouvera le fupplemcnt de PVC de 
16. 45.45.au lieu de 16. 46. 5. que nous avions 
conclu à Uranibourg , laquelle différence n’cft c” 
pas confiderable. 

Nous cuifions pu auffi par les mefmcs fuppofitions trouver 
l’angle P, qui eft la différence de longitude entre le Méridien 
d'Uranibourg & celuy de la Tour Aftronomique : mais parce que 
le moindre petit changement fait à ce qui eftoit donné au trian- 
gle P C V, changeoit beaucoup l’angle P, qui eftoit fort petit , je 
voulus le fixer davantage parl’établiffcmentdu troifiéme cofté C V, 
lequel il m’eftoit facile de connoiftre en confequence de ce que 
j’avois fait pour cela à Uranibourg , ainfi qu’il a efté dit au com- 
mencement du 6. Article: car au triangle VLC, où V eft Ura- 
nibourg, L Landfcrone, & C la Tour de Copenhague. 

L’Angle LV C obfcrvé de 8 i°. 46'. o". 

L'Angle LCV auffi obfcrvé de io. 41. 1 5. 

Et V L diftancc entre Uranibourg & Landfcrone calculée, de 
4760. Toifes. 

Donc C V diftance entre Copenhague & Uranibourg, de 13454. 
Toifes, qui fuivant noftre mefure de la Terre, valent 14'. 11". 
de la circonférence d’un grand cercle ; de manière qu’au triangle 
fpherique P C V, cy - deffus. 

PV 34. 5. 45*’. 

C V o. 14. 1 1. 

PCV 16.35. 45. 

Donc P o. 7. 15. 

J’aurois pû me contenter de cette détermination pour la dif- 
férence de longitude entre Copenhague & Uranibourg ; mais 

d’autant 
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dautant que par la fuppofition des trois coftez donnez au trian- 
gle PCV, l’Angle P vcnoit plus grand d'environ 30". que cc- 
uy que je viens de conclure, lans que je fccufTe à quoy en attri- 
buer la faute, je crûs qu’il eftoit neceflairc d'en venir à la vérifi- 
cation fuivante. 

Le grand Infiniment de 10. pieds, qui pour certains ufages 
fervoit à obferver le paflage de Lyra vers le Nord, fut arrefte fixe' 
dans fa pofition. Il n’eftoit pas pointé dans le Méridien, mais on 
feeût ce qu'il s’en falloit, & de combien le paflage de cette Etoile 
dans la lunette de l’inftrument, précedoit l’arrivée de la mefma 
Etoile au Méridien ; ce qui nous fuffifoit. 

Les chofcs cftant ainfi préparées, M. Romcr & le ficurVilliard 
allèrent à Uranibourg vers la fin de Décembre 1671. avec ordre 
d’obferver environ à certaine heure donnée , le moment auquel 
un feu qui auroit paru à la Tour viendroit à difparoiftre ; ce qui 
fc devoir faire plusieurs fois. Ils avoient le quart de cercle 6 c l'hor- 
loge à demi-fecondcs, pour pouvoir Ravoir à quelle heure de 
cette mefme horloge l'Etoile de Lyra devrait paffer au Méridien 
d’Uranibourg. Le tout fut fi bien exécuté de parc & d’autre, que 
fans aucune variation confidcrablc, on trouva que Lyra vcnoit 
plûtofi au Méridien d’Uranibourg qu’à celuy de la Tour, d'en- 
viron i<f. de temps, conformément à ce qui avoit cfté conclu 
cy-dcflys au triangle P. C. V. Car, par exemple, fi le lignai 
avoit efté donné dix minutes de temps après l'arrivée de Lyra au 
Méridien de la Tour; ceux d'Uranibourg difoient qu’ils l’avoient 
veû 10. minutes Sc environ 2. y". après que la mefine Etoile avoit 
efté dans leur Méridien, cantoft plus, tantoft moins d’environ une 
fécondé feulement : de manière que fi au lieu de fe régler par le paf- 
fage d’une Etoile au Méridien, ( laquelle manière eft la plusfimple 
de toutes celles qu’on fçauroit s’imaginer) fi, dis-je, au lieu de cela, 
oneufi mis les deux horloges chacune fur l'heure du lieu, il ferait 
arrivé qu’à chaque lignai donné , l’horloge d’Uranibourg auroit 
marqué un temps plus avancé d’environ 19'. que celle dclaTour. 

<tA R TIC LE VIII 



La grand* hor- 
loge i fécondés 
qui efiott rtfiét 
dans U Tour, aU 
loit fi régulière- 
ment , que du- 
rant fluide deux 
mois elle demeu- 
ra dans un mef- 
me efiat a l'é- 
gard du moyen 
mouvement font 
varier d'une fé- 
condé. 



KAVTEVR T>V TOLE D’VRAN 1 BOV RG 
& de la Tour Afironomique de Copenhague. 

T Y c h o eût de la peine à fe fatisfaire fur le fujec de la 
hauteur du Pôle d’Uranibourg, laquelle, félon luy, fut 
premièrement de 33°. 54. 30“. puis de 33. 34'. 40". &: enfin de 
33. 34'. 43". mais il ne s’en faut pas étonner; car outre que farfs 
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le fecours des lunettes d’aprochc appliquées aux Infttumens de la 
manière qui cft prefentement en ufage,il cfloitbien difficile d’en 
venir à une entière précifion: outre cela , dis-je, il y a un obfta- 
cle de la part de l'Etoile Polaire , laquelle d’une faifon à l’autre 
fouffre certaines variations que Tycho n’avoic pas remarquées, 

& que j’obfcrvc depuis environ dix ans. C’cft à (Ravoir que bien 
jque l’Etoile Polaire s’approche annuellement du Pôle d’environ 
10". il arrive néanmoins que vers le mois d’ Avril la hauteur mé- 
ridienne & inferieure de cette Etoile devient moindre de quel- 
ques fécondes qu’elle n’avoic paru au Solftice d’hyver précèdent ; , 
au lieu qu'elle devroit dire plus grande de y*, qu'enfuite aux mois 
d’Aouft & de Septembre fa hauteur méridienne fuperieure fe trou- 
ve à peu prés telle quelle avoit eil é obfcrvéc en hyver, & mef- 
me quelquefois plus grande, quoy- quelle deuil dire diminuée 
de 10. à 15*. mais qu'enfin vers la fin de l’année, tout fe trouve 
compenle , en forte que la Polaire paroifl plus proche du Pôle 
d’environ 10'. quelle n’dloit un an auparavant. 

Ce qui s’obferve ordinairement en Avril s’accorderoit alTez bien 
à ce qui devroit arriver tant de la part de la réfraction , qui à l'é- 
gard de l’Etoile Polaire pourroit bien cflrc moindre au Printemps 
qu’en Hyver; que fuppofé le mouvement annuel de la terre, la- 
quelle feroit alors en Libra,Sc par confequent dans fon plus grand 
éloignement de l’Etoile Polaire qui efl en Aria : mais à l’oppofite 
il faudroit que vers la fin de l’Efté & le commencement de l’Au- 
tomne, lors que les réfractions devroient ellre moindres qu’en 
tout autre temps de l’année, & que la Terre feroit en Aria ; la 
plus grande hauteur de l’Etoile Polaire parull moindre que l’hyvcr 
précèdent ; ce qui cft entièrement oppofé aux Obfervations : & 
pour dire la vérité , je n’ay encore rien pû m’imaginer qui me fa- 
tisfift là-deffus , d’autant plus qu’il y a eû des années que ces iné- 
galitez eftoient moins fenfibles qu'en d’autres. Il efl bon cepen- 
dant d'avertir que hors le temps auquel on peut prendre les deux 
hauteurs méridiennes de la Polaire , il n’y a pas grande feûreté à 
obferver la hauteur du Pôle , principalement vers la fin de l’Efté. 

Ef A VT EV RS (-MERIDIENNES 

Jupcrieurc & inferieure de l'Etoile Polaire , obfervées 
à V ranibourg 'vers la fin de l'année jS/i. 

y8».xi'. 4 y'. 

5 }• l 7- JS- 

Différence 4. y 4 . yo. 

Moitié l. 17. ty. 
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Ces hauteurs furent obfervécs pluficurs fois fans aucune varia- 
tion fenfible; d’où il s'enfuivit que la hauteur du Pôle d’Urani- 
bourg eiloit de yy. y y. zo 1 . ce qu'il faut entendre de la hauteur 
apparente qui doit eftre purgée d’environ une minute de réfra- 
Âion fuivant les découvertes de M. Caflini. 

Je ne dois pas dilïimuler que M. Richcr eftant alors à la Ro- 
chelle pour le voyage de Caïenne, trouva par pluficurs Obfcrva- 
tions faites avec un Sextans de 6. pieds de Rayon, que l’Etoile 
Polaire cftoit éloignée du Pôle de a. iy'. y". & par confequent 
moins de ao". qu'elle ne nous avoit paru. Voicy fes Obfcrva- 
tions. 

Haut. Mérid. de la Polaire! 1 . 48 ■ 1 S • 

- 1 43 - 4 4 - J- 

Différence 4. 54. 10. 

Moitié a. ty. y. 

Je puis cependant aiTcûrer que les Obfcrvations d’Uranibourg 
eftoient bonnes à 10". prés, & ce feroit un grand hafard que 
l'erreur fe fuft doublée par le plus & par le moins, pour produire 
le différend qui efl entre nos Obfcrvations 61 celles de M. Richcr. 
On pourroit dire que l’Etoile Polaire eft plus baffe à la Rochelle 
qu’à Urambourg d’environ 10. degrez, & par confequent plus 
avant plongée dans les réfra&ions ; ce qui pourroit avoir cflé la 
caufe pourquoy la véritable différence qu’il y a entre les deux 
hauteurs Méridiennes de la Polaire auroit paru moindre à la Ro- " 
chellc qu’à Urambourg, & nous en avons un exemple tres-fenfî- 
blc dans les Obfervations de Caïenne, par lefquellcs l'Etoile Polaire 
ne parut éloignée du Pôle que de Mais il n’cfl pas à croire 

qu’entre la Rochelle & Uranibourg la différence de différence de ré- 
fractions puft eftre fi fcnfible ; & je ne prétends pas rendre raifon 
de ce différend non plus que de dire pourquoy en ce mefme temps- 
là l’Etoile Polaire fut obfervée à Paris dans une variation qui alla 
à prés de i‘. Ce qu'ayant appris par une lettre de M. Caffini, je ne 
pus m'empefeher de luy en témoigner mon étonnement, comme 
n’ayant jamais rien obfervé de femblable: car en effet cette petite 
variation dont j’ay parlé cy-dcffus n’eft rien d’approchant de cela. 

Mais fans nous arrefter à des Phénomènes qui peuvent avoir 
eû des caufcs extraordinaires , il eft à propos d’ofter tout ferupu* 
le touchant la hauteur du Pôle d’Uranibourg, en établifl’ant la jufte 
différence qu’il y a entre le parallèle de l'Obfervatoire Royal & 
ccluy d’Uranibourg j car par ce moyen il y aura toujours lieu de 
regler la hauteur du Pôle d’Uranibourg par celle de Paris qu’on 
aura tout loifir de vérifier. 
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HA V T EV K S MERIDIENNES 
de plufieurs Etoiles fixes , ob/èrve'es à Uranibourg 
& à ÏObfcrvatoirc Royal environ en mefme temps. 

Vers la fin d’O&obre & le commencement de Novembre i6ji. 
r 80°. ij'. jj". à Paris. 

La poitrine du Cygne iQ JO> à Uranibourg. 

Différence 7. j. ij. 

. . v .1 , „ r c t4. 31- 40- à Paris. 

Algenib de Pcgafc -J ^ ^ ^ 0 _ à Uranibourg. 

Différence 7. y. o. 

. _ , ç 87. 14. 10. à Uranibourg. 

Le genou de Cafliopce IU Q . * p arls . 

Différence 7. 3. 10. 

La Polaire 5 J 8 ' 2,3 ' -i^bourg. 

C ji. 15. 4J- a Pans. 

Différence 7. 3. 17. 

Vers la fin d' Avril & le commencement de May 1671. 

. , . çj4'44- o*. à Paris. 

Le coeur du Lyon £ ^ 0 , à Uranibourg. 

Différence 7. 4. o. 

., , c 37. 34 - JO- à Paris. 

La queue du Lyon <> j 0 . 30. 30. à Uranibourg. 

Différence 7. 4. o. 

. « r ce ç/ ro'. a Paris. 

L’Etoile Vmdemiatnx \ ^ ^ à Uranibourg. 



Différence 


7 - 3 - SS- 


Ar&urus | 


61. j. 10. 
SS- >• 1 °- 


Différence 


7. 4. 0. 


La Polaire £ 


J 3 - * 7 - 4J- ; 

4 fi. 13. jy. 


Différence 


7. J. JO. 



Or 
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Article VIII. 

Or il faut icy remarquer deux fortes de hauteurs , les unes 
Septentrionales ou obfervécs du cofté du Nord, les autres Méri- 
dionales ou obfcrvées du collé du Midy. Les hauteurs Méridio- 
nales elloient plus grandes à Paris qu a Uranibourg , mais en ré- 
compenfe les Septentrionales dévoient eftrc plus grandes à Urani- 
bourg qua Paris, & par conféquent lors que les différences tant 
Méridionales que Septentrionales fe font trouvées égales, com- 
me vers la fin d' Avril Si le commencement de May, les inftru- 
mens elloient neceffairement d’accord, ce quifuffiloit à cét égard, 
mais qu’auparavant , fqavoir, lors que les différences Méridiona- 
les fc font trouvées differentes des Septentrionales , il n’y a eû 
qu’à prendre le milieu. Car, par exemple, fuppoféque le quart de 
cercle d’Uranibourg fufl jullc, comme en effet nous avions grand 
foin de le tenir tel, mais que celuy de Paris hauffall d’une mi- 
nute, il s’enfuivra que la différence des deux hauteurs Méridio- 
nales d’une mefmc Etoile obfcrvées à Paris Si à Uranibourg , de- 
voir élire trop grande d’une minute ; mais qu’au contraire la dif- 
férence des hauteurs Septentrionales d’une autre Etoile devoir cllre 
trop petite d'une minute, environ comme il cil arrivé vers la fin 
d’O&obre Si vers le commencement de Novembre. Toutcequ’il 
y auroic encore à confiderer en cela ce feroit l’inégalité des réfra- 
ctions, qui diminuant plus une différence qu’une autre, feroit pa- 
roiflre de la difcordance aux inftrumens, quand mefmc ilsferoicnc 
julles: c’ell pourquoy il cil bon, pour plus grande feûrcté, de 
choifir deux Etoiles, l’une vers le Midy, Si l’autre vers le Nord, 
dont les hauteurs fc compenfent à peu prés, comme icy l’Etoile 
Vindemiatrix Si la Polaire. 

Il relie donc à conclure des Obfervations cy-deffus que la 
moyenne différence entre le parallèle de l’Obfervatoire Si celuy 
d’Uranibourg, je veux dire celle qui auroit cité trouvée par tou- 
tes les Obfervations fi les inftrumens avoient efté toûjours d’ac- 
cord , ell de 7. 4. o". Si parce que cette moyenne différence qui 
n’eft que l’apparente, pourroit bien avoir elle diminuée de quel- 
ques fécondés par les réfractions , nous établirons pour véritable 
différence 7 °. 4'. j*. 

Mais pour ne rien omettre de ce qui pourroit fervir à l’examen 
de cette différence , j’ay voulu voir ce qu’il réfulteroit des hau- 
teurs Méridiennes du bord fupericur du Soleil, obfcrvées en mcfme 
jour à l’Obfervacoirc Royal Si à Uranibourg, me fervant aufli des 
Obfervations de Copenhague , après les avoir réduites comme fi 
elles avoient efté faites à Uranibourg. On voit bien qu’il a fallu 
avoir égard au changement de déclinaifon arrivé entre le Midy d’U- 
ranibourg Si celuy de Paris, comme aufli à la différence des réfra- 




ii Voyage d’Uranibourg. 
âions: c’eft pourquoy nous avons tantoft ajouftc & tantoft oftc 
certaine corredtion neccffaire pour rendre la différence telle qu elle 
aurait dcû eftre , s’il n’y avoir cû ni variation de dédinaifon, ni 
refradtion , laiffant feulement ce qu’il pourrait y avoir eû delà 
part des inftrumens. 

HAVTEVRS MERIDIENNES 
du bord fùperieur du Soleil. 

i6yi. Odtobre 14. 19°- if'- à Paris. 

11. 31. 40. à Uranibourg. 



Différence à corriger 
Correction à ajoullcr 


7. 3. 10. 

4. ». 10. 




Différence corrigée 


7. 4. 40. 




i> 6» 


xi. j 4 . 17. P. 
11. jo. jj. U. 






7. 3. 31. 
+ i.a.j. 






7 - 4 - SI- 




a 8. 


z8. 13. zj. P. 
11. 9. 40. U. 






7 - } ■ 4 J- 

Hh ». ZJ. 






7. j. 10. 




19. 


iy. S ). j. P. 
zo. jo. 10. U. 






7. Z. JJ. 

4* I. 30. 






7. 4. Z J. 




Novembre 4. 


57 - 4 ;- P- 
18. j 4 . ij. ü. 






7. 3. 30. 
+ »• ÎJ- 





7 - S- S- 
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t. 

■ . ' l . 


U VIII. / a, 

a S°‘ ai*. 30". P. 

18. 18. 40. U. 




7 ' a. jo. 

+ 1. 40- 


. ; > 


7 - 4 - 30 - 


* 7 - 


aa. aa. 0. P. 
ij. i^. ro. U. 




7 - a. jo. 
+ *■ 3 /- 




7. 4. 4 j. 


«671,. Février 1 1. 


a7-. 30. 0. P. 
ao. aj. 30. U. 


S. J 


7 - 4 - 30 . 

0. ao. 




7 - 4 - 30. 


• * 3 - 


31. 41. JO. P. 
i 4 - 47 - o- Ü. 


7 - 4 - 30. 

Notez qu’il n’y a point icy de correction, parce que la diffe- 
rencc de rcfraûions récompenfoit celle des Méridiens. 


Mars 1 1. 

/ 


38. 10.. JO. P. 
31. 6. 0. U. 


Correction à ofter 


7 1 4 - jo. 

■ O. IO. 




7 - 4 - 40 - 


> 3 - 


38. j8. 30. P. 
3 *• 33 - 30. U. 


J 


7 * 5 » 0. 
— • 0. 10. 


• * : ; 


7 - 4 - 50 . 
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14. 1 9- 11. 30 P. 

31. 17. o. U. 

7. 7. 30. 

— o. 10. 



7. 3. 10. 





if. 


35. 47. 10. P. 
31. 40. 30. U. 

7 . 4. JO. 

O. IO. 

7. 4. 40. 




10 . 


41. 43. 13. P. 






34. 38. 33. U. 

7. 4. 10. 

— 0. 17. 

7. 4. 3. 




1 • 1 U 


41; 7. 0. P. 






33. i. 40 U. 




• c •-*> 


7. 4. IO. 


- 


, * 


Q. IJ. 




. 1 . r • . y * j 


7. 4 . 3. 




Avril 6. 


48. 18. 17. p. 




♦ V . J 


41. 14. 0. u. 




.O / . \ - \ 


7. 4. 13. 




• * 


- — • O, IO. 






7 - î- JJ- 




'i «4 


31% 14'. 0". P. 




* * * •- 


44. p. 30. U. 




- ^ > 


7. 4. 30. 




: V * ' 


O. IO. 




*. 


7. 4. 10. 
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Article VIII, 

i?. } 6 . ij. 3 j. P. 

43. 3. ij. u. 



7. 4. 10. 
— o. 10. 



7. 4. O. 






May a. 


57. 7. 4 j. P. 
jo. 3. 30. U. 




7. 4. ij. 
— 0. ij. 




7. 4. 0. 


J. 


J7. xj. xo. P. 
JO. XI. 0. U. 



7. 4. 10. 

— O. IJ. 



7- 4- J- 

Confiderant la fuite des différences corrigées, on verra que 
jufques à la fin de Mars elles font trop grandes d’environ une mi- 
nute , de mefme que celles qui avoient cfté trouvées dans tout ce 
temps-là par le Fixes Méridionales ; mais qu’en fuite elles fc font 
réduites à environ 7. 4. j. comme par les Fixes tant Méridionales 
que Septentrionales : de manière qu’il n’y a plus lieu de douter 
que ce ne foit la véritable différence qu’il faudra ajouAerà la hau- 
teur du Pôle de l’Obfervatoire Royal , pour trouver celle d’Ura- 
nibourg. 

Hauteur du Pôle de l’Oblcrvatoirc Royal, vraye,& purgée de 
la réfraûion, 48°. jo. 10*. 

Différence à ajoufter, 7. 4. j. 

Donc hauteur du Pôle d’Uranibourg, jj. J4. ij. 

Et comme nous avons fccû par plufieurs hauteurs des Etoiles 
fixes que la Tour Aftronomique de Copenhague eft moins Se- 
ptentrionale qu’Uranibourg de ij'. 30*. il s’enîuic que la hauteur 
du Pôle de cette Tour eft de j j. 40. 4j. 

C’efl moins de deux minutes que Longomontanus riavoic eC- 
timé ; fans parler de Riccioli , qui dans fa Géographie réformée 
voulant corriger Longomontanus, étend la hauteur du Pôle de 
Copenhague jufqucs à jj. 4j'. o'. 
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iA RT IC LE IX. 

DIFFERENCE DE L O N G I TV D E 
entre H Objcr-vatotrc Royal g) Vrambottrg. 

L Ors qu’on veut déterminer exa&emenc la différence de lon- 
gitude qu’il y a entre les Méridiens de deux lieux éloignez, 
tels que Paris & Uranibourg , il cil neccfTairc en cette occafion 
que le Ciel fournifTe à deux Obfervateurs quelque fpeâacle fubit 
qui leur lcrvc comme de lignai , au moment duquel chacun d’eux 
remarque précifément l’heure du lieu où il eft : ce qui fe doit en- 
tendre ou de l'heure du Soleil, ou bien de celle de quelque Etoile 
fixe dont on feroit convenu. 

On fe fervoit ordinairement pour la découverte des Longitudes, 
des Edipfcs de Lune , fe contentant d'en marquer la fin ou le 
commencement: mais il eft fi facile de s’y tromper, que fouvent 
des Obfcrvations faites dans une mcfme Ville ont paru comme fi 
elles avoient efté faites fous des Méridiens fort differens ; cette 
difficulté à bien déterminer le commencement ou la fin d’une 
Eclipfe de Lune, venant de ce que l’ombre de la terre eft invertie 
d'une pénombre qu’il n’eft pas aifé de diftinguer de la véritable 
ombre, à caufe que les changemcns fe font par des degrez pref- 
que infênfibles. 

Il eft vray que fi au lieu de fe contenter de marquer le com- 
mencement ou la fin d’une Eclipfe de Lune , on obferve le 
paffage fucceffif de l’ombre par diverfes taches de la Lune, l’on 
viendra par ce moyen à quelque forte de précifion , non feu- 
lement à caufe de ia multitude des Obfcrvations qui fe peuvent 
faire durant une mcfme Eclipfe , mais encore parce que l'oeil 
difeerne mieux alors l’ombre de la pénombre, les voyanc en mcf- 
me temps, que lors qu’il ne les voit que fuccellivement, & l’une 
après l'autre. 

Mais outre que les Eclipfcs de Lune ne font pas fi frequentes, 
il n’y a rien de plus commode & de plus précis pour la décou- 
verte des Longitudes fur terre, que les Obfervations du premier 
Satellite de Jupiter, foit lors que ce Satellite s’éclipfe en fe plon- 
geant dans l’ombre de Jupiter, foit lors qu’il en fort, & qu’il 
commence à recouvrer fa clarté, parce que cela fe fait à noftre 
égard fi fubitement, que dans un temps ferain, avec une lunette 
de 14. à 10. pieds, on peut s'affcûrer de la bonté d'une Obfer- 
vation , à peu de fécondes prés ; joint que par le moyen des Ta- 
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blcs que M. Caflini a données, on peut facilement prévoir les 
Obfcrvations qui font à faire, & s'y tenir preft. Nous appellerons 
Immerfion l’entrce ou extinétion d’un Satellite dans l'ombre de 
Jupiter, & Emcrfion, fa fortie de l’ombre. On fçait que depuis 
que Jupiter cft forci des rayons du Soleil jufques à Ion oppofi- 
tion, on peut voir les Immcrfions du premier Satellite dans l’om- 
bre , mais non pas les Emerfions , parce qu’elles fe font derrière 
le corps de Jupiter ; & qu’au contraire, apres l’oppolition de Jupi- 
ter, on peut voir les Emerfions ou forties de l'ombre. 

J’avois, comme j’ay déjà die, deux grandes lunettes, l’une de 
14. pieds, & l’autre de 18. M. Caflini en avoir aufli une de 18. 
& nous avions expérimenté enfcmblc à Paris, obfcrvant tous deux 
une Immerfion, luy avec fa lunette de 18. pieds qui eftoit excel- 
lente, & moy avec la mienne de 14. qu’il n'avoit fur moy aucun 
avantage fenfible, quoy-qucfa lunette fufl. plus longue que la 
mienne. 

O B S E R VA T I O N S 
DV PREMIER SATELLITE DE JVPITER 
pour la différence de Longitude entre Parie 
& Uranibourg. 

1671. 

• ij-. Octobre au matin. 

Immerfion du premier Satellite dans l’ombre de Jupiter. 

A Uranibourg 6 k . y/. 10'. 

A Paris 6. ij. o. 

Différence o. 41. 10. 

1 6j t. 

4. Janvier au matin. 

Immerfion du premier Satellite. 

A Uranibourg 1 b . 14'. 4/'. 

A Paris o. 41. }<î. 

Différence o. 41. 5. 

14. Mars au foir. 

Emerfion du premier Satellice. 

A Copenhague io k . 34'. 1 o". 

Réduâion à ajoullcr tp. 

Donc à Uranibourg 10. 34. 3 p. 

A Paris <>. jt. 11. 

Différence o. 4a. 17. 
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15. Mars au matin. 

Emerhon du premier Satellite. 

A Copenhague a k . 17'. ia*. 

Réduction a 5. 

Donc à Uranibourg a. 17. 41. 

A Paris 1. 45. 3 9. 

Différence o. 4a. a. 

6. Avril au foir. 

Emerfion du premier Satellite. 

A Copenhague io k . jj. a. 

Réduction aj. 

. ■ 

Donc à Uranibourg 10. 33. 31. 

A Paris 10. 1 1. aj. 

Différence o. 41. 8. 

Les Obfervations cy-deffus furent accompagnées dè plufieurs 
autres que nous avons négligées, parce qu’elles avoient elle mar- 

2 uées comme douteufes & defeétueufes. Or prenant le milieu des 
Lfferences que nous venons de rapporter, on verra qu’Urani- 
bourg, à l’egard de Paris, cft Oriental de 4a. minutes & 10. fé- 
condés de temps, qui valent 10. degrez 3a'. & 30'. de différence 
de longitude qu’il y a entre ces deux lieux. 

OPINIONS DES <tA V T E V R S 
touchant la différence de longitude entre Paris 
& Vranibourg. 

M. S. 

Kepler 40. o. 

Longomontanus 49. ao. 

M. Bouïllaud 48. o. 

Riccioli 43. 3 fi. 

Mais par les Obfervations cy-deffus 4a. 10. 

zA RT IC LE X. 

C OMME la Ville de Lunde en Schoncn eftoit un lieu affez 
confidcrablc où il y avoit une Efcole de Mathématique, je 
crûs devoir en établir la hauteur du Pôle & la différence de Ion- 

t irade à l’égard d’Uranibourg, d’autant plus que je n’avois pas 
cfoin pour cela d’y aller faire des Obfervations, parce que ce 

lieu-là 
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licu-li cil veft d’Uranibourg & de la Tour de Copenhague. Voicy 
les calculs que nous filmes pour ce fujet. 

Au Triangle V C E, ou V eft Uranibourg, C la Tour de 
Copenhague, & E le milieu entre les deux Tours de Lunde. 

L’angle V. 70°. 33'. o". 

L’angle C. 69. 19. 10. 

V C. 13494. Toifes. 

Donc C E. 19937- Toifes, qui valent io'. 38’. de la circonfé- 
rence d’un grand Cercle de la Terre. 

p Puis au Triangle fpherique CPE, PC le 
compl.de la latitude de Copenhague 34.19.13. 

C E. 0.10.38. 

Et l’Angle C. 8 M 8 -J3* 

Donc P E le compl. de la latitude de Lunde 
de J4°. i-f. 30". & l’Angle P ou la différence 
de longitude entre Copenhague & Lunde de 
37. minutes de degré, ou 1. 18". de temps t 
de laquelle différence ayant ofté 19*. qu’il y a 
entre Copenhague & Uranibourg, on trou- 
vera que Lunde eft plus Oriental qu’Urani- 
bourg de «'• 39 - de temps. 

Au refte les Obfervations tant des Planètes que des Etoiles Fi- 
xes , qu’il n’a pas eflé neceffaire de mettre dans cette Relation , 
& dont nous avons un lournal de huit mois entiers, fe verront à 
la fin de celles de Tycho, aufqucllcs on a jugé plus à propos 
de les joindre. 




"h 
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OBSERVATION S 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN DIVERS ENDROITS 
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T> V TOLE DE L O V D V N. 

Pre's mon retour de Dannemark, quel- 
ques affaires domeffiques m’appellerent en 
Anjou; & comme je ne voulois pas perdre 
J’occafion des Obfcrvacions de Mars, dans 
un temps auquel cette Planète elloic tres- 
prochc de la Terre, je portay avec moy 
une grande Horloge a pendule, ma Lu- 

nette de 1 4. pieds , & un quart de cercle 

femblable à celuy dont je m’eûois fervi en Dannemark. 

Je pris mon chemin par la rivière de Loire jufqucs à Cande^ 
où je me trouvay fi proche de Loudun , que je ne pus m’empe fi- 
cher d’y aller obfcrvcr la hauteur du Pôle dont il y avoit long- 
temps que j’effois en doute, ne pouvant pas me perfuader que 
Riccioli eull eû raifon de diminuer d’un degré entier celle que 
M. Bouïllaud pretendoit avoir obfcrvée de 48°. 1'. o*. 

Il eft vray que je fijavois déjà en gros que l’Obfervation de 
M. Bouïllaud ne pouvoir pas fubfiffcr; mais pour en venir à la 
précifion des minutes, les Cartes Géographiques fur lcfquelles 
Riccioli avoit fondé fa correction , ne me fcmbloicnt pas un 
moyen qui fuit fuffifant. 




Hauteurs çJftCe'ridiennes obfèrvc'cs au moi* de Septem- 
bre 167 2. 



La Luifante de l’Aigle £ 
Différence 



ji.r. jo. à Loudun. 

49.1 3.40 . 1 l’Obfcrv. Royal. 
1. 4J. to. 
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y 1.18.40. à robfcrvat. Royal. 
49.19. 10. à Loudun. 



Diff. 1.49.10. 

Soie donc la véritable différence de latitude entre Loudun Se 
rObfervatoire Royal, de i°. 4 ?'- & parce qu’à l’Obfervatoire 

Royal la hauteur du Pôle purgée de la refraûion eft de 48. yo'. 
10". il s’enfuit que celle de Loudun, à l’endroit des Obfcrvations, 
qui fut au milieu de la Ville , eft de 47. o. y y. 

C’eR environ comme Riccioli avoit conjeâuré, difant qu’il 
falloir necefTairemcnt que M. Bouïllaud cuR compté par méprife 
Cc°. 19'. 30". au lieu de 66 . 19'. jo". pour la hauteur Méridienne 
du Soleil au Solflicc d’Eflé de l’année iCij. ce qui auroit caufé 
l’erreur d’un degré entier à la hauteur du Pôle qu’il avoir fondée 
fur cette Obfervation. 



OB S EVATIO N S DE MARS A BRION 
près Beaufort en Anjou. 

1671. le 19. Septembre au foir, le premier bord de Mars arri- 
va au Méridien avec la dernière des trois petites Etoiles de l’eau 
d’Aquarius qui font marquées 4 dans Bayerus : mais ce mefme 
bord eRoit précédé de i\ 1". de temps par la moyenne^» la- 
quelle cRoit plus boréale que le centre de Mars de 4'. ay". 

^ La hauteur Méridienne du bord fuperieur de Mars fut de 31. 

?I Lc diamètre de cette Planète paroiffoit alors d’environ a y", 
fur quoy il faut remarquer que c’ cRoit un mois après l’oppofi- 
tion durant laquelle il avoit paru de 30*. 

1. O ftobre à 7 h . du foir, la différence A feenfionelîe entre le 
premier bord de Mars Se la moyenne 4 n’eRoit plus que d’envi- 
ron 4*. de temps ; Mars prenant fon chemin comme s’il euR deû 
toucher cette Etoile : mais le mauvais temps interrompit les Ob- 
fcrvations jufques à i h . après minuit, que Mars ayant paffé cette 
moyenne 4 . s’cRoit placé entre elle Se la première ou plus Oc- 
cidentale des trois, Se à j>. 30'. le fécond bord de Mars préce- 
doit la moyenne 4 de <s". de temps. 

Cette Obfervation cR confiderable,à caufc du concours d’une 
autre faite prefqu’en mefme temps en Caicnne par M. Richer, 
qui au foir du 1. OSobre à io k . a y'. obferva que le premier bord 
de Mars venoit pluRoR à fon Méridien que la moyenne 4 . de 
7". de temps. 

La différence de longitude entre Paris Se Caïenne eR d envi- 
ron 3 b . & 3 9. dont il faut olfer environ 1 1'. pour le lieu de noRrc 
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Obfervation , qui par confequent cftoit Oriental à l’égard de 
Caïennc de 3 h . i8'. Il s’enfuit donc que les io h . xj'. du i. Octo- 
bre au foir en Caïennc, correfpondoient à i k . 3 j 1 . du z. Octo- 
bre au matin à Brion i de manière que mon Obfervation qui 
fut faire à z k . 30'. fut pofterieurc d’envion 37', à celle de M. Ri- 
cher, durant lequel temps Mars s’eftoit écarté de la moyenne 4 
de deux tiers d’une fécondé de temps qu’il faudroit oller de mon 
Obfervation : mais d’ailleurs il y rauc ajoufter 1*. fie 7 pour le 
palTage du difque de Mars , M. Richcr ayant pris le premier 
bord, fie moy le fécond; de force qu’aprés avoir tait toute la ré- 
duction ncceflaire, on verra que fi j’cuUe fait mon Obfervation à 
l’égard du premier bord de Mars, fie en mcfme temps que M. Ri- 
chcr, j’eufïe trouvé comme luy 7. fécondés de différence Afcen- 
fionelle entre Mars fie la moyenne 4 -. comme fi cette Planète qui 
cftoit beaucoup plus proche de nous que le Soleil n’avoit point 
cû de parallaxe fenfible. Il cft vray que de nos Obfervations il 
ne devoit réfulter qu’environ la moitié de la parallaxe horizon- 
tale ; mais on peut toûjours conclure que s’il y avoit eu quelque 
chofe de fort lcnfible, on s’en feroit apperccû en cette rencontre. 
Et en effet M. Caifini trouva par fes Obfervations que la paral- 
laxe de Mars cftoit un peu moindre que le difque apparent de 
cette Planete. 

Le 3. Octobre, au mefme lieu, la hauteur Méridienne du bord 
fuperieur de Mars fut de 31. 49'. y. 

La hauteur du Pôle de Brion eft de 47 0 . 16'. ij". 



LfAVTEVR DV TOLE DE LA FLECHE. 

Hauteurs cÿrCeridienncs objèrve'es vers le commen- 
cement d’Ottobre 1672. 




30. xi. 33. à la Flèche. 

49. j 3. 40. à l’Obfcrvatolre 

1. 8. 13. 

31. 18. 40. à l’Obfervatoirc 
30. 10. 13. à la Flèche. 

1. 8. 13. 



R. 

R. 



Cette différence citant oftée de la hauteur du Pôle de l’Ob- 



fervacoire Royal, il relie 47. 41'. 43". pour la hauteur du Pôle 
de la Flèche à l’endroit des Obfervations qui eft plus Méridional 
de 3'. que le College Royal. 

Il n’y eût pas lieu pour lors d’obferver la différence de longi- 
tude à l’égard de Paris. Mais enfuitc, fçavoir au commencement 
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de l'année ifi8o. à mon retour de Brcft, où j’avois elle envoyé, 
& dont il fera parlé cy-aprés, pafiant par la Flèche je fis une Ob- 
fervation du premier Satellite de Jupiter, laquelle eût fa cor- 
refpondantc à Paris. 

1680. Janvier fi. au foir, Emerfion du premier Satellite for- 
tant de l'ombre de Jupiter. 

fi*. 44'. ta", à la Flèche, 
fi. j 4. 4. à Paris. 

Donc différence p'. yi'. de temps ou t°. 18'. 



OBSERVATIONS FAITES 
au B tu - Languedoc. 



M Ercure, fuivant les Tables Rudolphines, devoir tra- 
verfer le difque du Soleil le fi. May de l'année ifijfi. de- 
puis environ les fix heures du matin jufques à 1 1. heures Si -• 
avanr midy > & bien qu’ayant égard à ce qui avoit eflé obfervé 
le 3. May de l’année ififii. on ne deuil point attendre la con- 
jonction de Mercure avant la nuit d'entre le fi. & le 7. May : 
confiderant néanmoins que les calculs des mouvemens de cette 
Planette, laquelle ne fc voit que rarement, fuppofent bcoucoup de 
chofes qui font encore incertaines, on jugea qu'il ne ferait peut- 
cftrc pas inutile d'envoyer un Obfervateur dans quelque endroit 
du Royaume, où le Ciel fuil ordinairement plus ferain qu’à Paris ; 
Si pour ce fujet on trouva bon que j’allaifc au Bas - Languedoc. 

l'arriva y à Montpellier vers la fin d’Avril, ayant fait porter 
mon quart de cercle de 3. pieds de rayon, une grande Horloge 
à pendule , Si deux excellentes Lunettes , fçavoir mon ancienne 
de 14. pieds. Si une nouvelle de 10. pieds. 

Je commençay à difpofcr toutes chofcs dés le 3. May, & j'eû» 
foin de prendre garde au Soleil durant plufieurs jours; mais ce 
fut inutilement, parce que Mercure ne parut point: ce qui fut 
confirmé par M. Caflini Si M. Romer , qui eurent à Paris le 
temps allez favorable. 

Cette Obfcrvation ayant donc manqué, je pris l’occaiîon de 
faire celles qui lônc cy-aprés, ic que j’ay jointes à d'autres qui 
furent faites en mcfmc jour à Paris, pour en marquer la différence. 



Hauteurs tSftCérïdtenncs du bord Juperieur du Soleil. 



tfi74. May 3. 

S- 

f. 

9 • 



fit. 1 9- !$"■ à Montpellier, 
fij* 4 - 30. 
fi 3. 11. 10. 

C4. io. o. 



ta. 
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? 67. j>. 50. à Montpellier. 
j 61 .3*. 13. à l’Obfcrv. Royal. 

Diff. j. 13. 13. 

5*7.11. 10. à Montpellier. 
ici. 8. 3. à l’Obferv. Royal. 

Diff. 3. 13- 13- 

Hauteur (^Méridienne d’Arclurus. 



1 ’ 5 *i. 4.43. à l’Obferv. Royal. 

Différence. 3. 13. 13. 

J’obfcrvois fur une haute' terraffe, proche la Canourguc, d'où 
je voyois la mer au Sud pardeffus Magdelone, & au Sud Sud-Eft, 
du codé d’Aigucmorte, la Touchante de la mer chant inclinée 
fous mon niveau de 14. à 13. minutes: mais afin de voir lever 



567°. 18'. o". à Montpellier. 

S 61. a. at. à l’Obferv. Ros 



le Soleil fur la mer, &c l’obferver d’un lieu dont je puffe facile- 
ment mefurer la hauteur, il me vint en penféc d’aller au Cap de 
Sete , laiffant là cependant les Obfervations de Montpellier fans 
en rien conclure, jufques à ce que j’en euffe fait la vérification 
que l’on verra cy- après 



aA V CAP DE SETE PROCHE 
le nouveau oMole. 



Hauteurs çMe'ridiennes du bord fufericur du Soleil. 



May 16. 




j68°. fi'. 33". à Sete. 

5 fia. 40. 33. à l’Obferv. Royal. 




Différence. 


3. îfi. 10. 


* 7 - 




?fi8. 17'. o'. à Sete. 

5 fii. 30. 40. à l’Obfcrv. Royal. 


30. 




68°.43'. 13®. à Sete. 

*3°. 1 8. 33. à l’Obferv. Royal. 




Différence. 


3. ifi. 40. 


3 >• 




*8°. 3 3'. 30*. à Sete. 


Juin 1. 




6 9 °- 5-3 S- 


3 - 




6 9 °.i 7 . 30. 


4 - 


Différence. 


bfij 0 . 14. 13. à Sete. 

5*3. 37. 30. à l’Obferv. Royal. 




3. ifi. 43. 



Hauteurs (^Méridiennes des Fixes. 



May. 



Arûurus 

Différence. 



*7. 31'. 10". à Sete. 

*i. 4. 43. à l’Obferv. Royal. 
S- 16. 13. 

K 
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La Polaire fous -546. 14*. 33". à l’Obfcrv. Royal, 

le Pôle. 5 40. j8. 10. à Sctc. 

Différence y. 16 . ty. 

Nous prendrons pour la véritable différence y. iC. 30'. la- 

3 uelle effant oflée de la hauteur du Pôle de l’Obfervatoire Royal, 
reliera 43. 13. 40. pour la hauteur du Pôle à Sete, de laquelle 
nous nous ferviroas cy- après dans les calculs pour les réfra- 
ctions. 

Hauteurs du bord fuperieur du Soleil four l’Horloge. 

1 6. May. 

\^4u matin. t^ifrés midj. 

L’Horloge. Hauteurs. Hauteurs. L'Horloge. 
7 b -4j'- 35 • r 3 3°-4°'- o'. 3 3 “.41'. iy*. 4 h . 1 il. çf- 

4<>- >7- t 34- 9 SS - 34- »*• «J* 9 • JJ. 

4P. 4. 34-40. o. 34. 41. iy. 6 . ip .4 

yi. 48.4 jy. 10. o. 3y. 11. ly. 4. 3.43. 

Par ces Obfervations du Soleil l’Horloge tardoic à midy de 
a'. 4". 

27. ç^iCay. Objcrvations du Soleil four Us réfractions. 

xAu matin. 

L’Horloge. 

4 h .i4'. 40'. 1 Le bord fuperieur du Soleil commença à forcir de 

j la mer, ellant bas 10'. 



4. ly. ip. 

18. yo. 
4. 30. 0. 


Bord fuperieur. -> . , „ 

Bord inférieur. 5 °’ ° ‘ 

Le diamètre vertical paroiffoit large de 1 y', 
feulement. 


4. 40. 11. 


Hauteurs du bord fuperieur. 
1°. 0'. 0". 


43. 31. 


1. 30. 0. 


46. yi. 


3. 0. 0. 


yo. y. 


3- 30. 0. 


Si- 1 S ■ 


4. 0. 0. 


yfi. 11. 


4. ip. 30. 


yp. 31. 


y. 0. 0. 


J k - *'• 4 i". 


S°- l'- 0". 


S- AS- 


6 . 0. 0. 


S. yo. 


6. 30. 0. ’ ‘ ■'* 
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6 . 



5 S*- 


o / n 

7 0 . 0.0. 


« 4 - 73 - 


7. 30. 0. 


« 7 - j 4 - 


8. 0. 0. 


ao. 74. 


8. 30. 0. 


» 3 - 34 - 


p. 0. 0. 


16. jt. 


6 

6 

£ 


ip. 4?. 


IO. O. O. 


}t. 4 6. 


O 

VM 

O 

O 


37 * 43 - 


II. O. O. 


3 «- 3 S--T 


II. JO. O. 


4 1 - 33 - 


IX. 0. 0. 


44. ap. 


6 

6 

fi 


47 - M- 


6 

d 


7 °- >7'T 


13. 30. 0. 


33. IO.T 


14. 0. 0. 


S*- 3 - 


14. 30. 0. 


3 8 - 3 «- 


ij. 0. 0. 


4. 40. 


1 6 . O. 0. 


10. ai. 


17. 0. 0. 


16. 3. 


18. O. 0. 


30.. 7. 


xo. 30. 0. 


3a. 


xi. 0. 0. 


3 7 - 44 - 


6 

6 

H 


38. 3 «.f 


I xx. 0. 0. 



)9 



Le me fine jour 27. hauteurs du bord j ufcricur du Soleil four 
l'Horloge & four les re'jra£lions. 



7 h - 43^ 3-4- 


330.40'. 0*. 




330.4a'. 1 3". 


4 k . «a'. 40'. 


47. 48. 


34. IO. O- 




34. 11. 17. 


9 - 34-4 


48. 33--T 


34. 40. O. 




34- 4** IO - 


7- 9-t 


31. ip. 


à 

6 

rr> 




33. la. 7. 


4. a3. 


74- 4-4- 


3 7- 40- o- 




37. 4a. 7. 


4 «• 39-4- 



Parles Obfervauons corrcfpondantes, l'Horloge cardoit àmidy 
de a'. 8" i 



Re'jratfions tire'es des Obfirvations cj-deffus. 



Sous l’horizon. io'. baf. 
Dans l’horizon. 



5 Bord fuperieur. 
cBord inferieur. 
Hauteurs apparentes. 

i°. o'. 

/ 

3. O. 



Réfractions. 
34'. o". 
57- S - 
}6. S o. 

17'. 41*. 
II. s e. 
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4 0 . o'. 10'. 40". 

j. o. ÿ. o. 

o. 7. 2J. 

7. O. J. JO. 

8. o. j. 36. 

?• o. 4. J«. 

20. o. 4- 38. 

11. o. 

12. O. 

13. O. 

14. O. 

IJ. o. 

1 6 . o. 

17. o. 

18. o. 

21 . O. 

22. O. 

U y a quelques réfractions qui ne fc fuivent pas 
peut provenir tant des Obfervacions que d’autres caufcs incon- 
nues. Nous avons fuppofé dans les calculs, qu’à midy la déclinai- 
fon du Soleil cftoit ac 21. 24'. 40". & qu’elle varioit de- 10'. en 
24. heures. 

Le mejme jour 27. au (oir, hauteurs du cœur du Ljon 
pour l'Horloge. 

L’Horloge. Hauteurs. 

3 k . 2j'. 34" t 31 0 . 40'. 

28. 24. 31. 10. 

31. 10. 30. 40. 



4 10. 

3 40- 
3- 20. 
3- 10. 
2. jo. 
2. jo. 
2. 28. 1 



1. 43. 

I «• 3?- 
bien ; ce qui 



2 8. t£iCay au matin. 

L’Horloge. I Réfractions. 

4‘.2j'. 7“. BordfupodeurduSoleil.c e, 3 '. 2". 

28.33. Bord inférieur du Soleil . i C32. 37. 

I L’Horloge tardoit de 2'. j". 

Pavois attribué à erreur d’Obfervation la différence qu’il y 
avoit aux réfractions horizontales des deux bords du Soleil ob- 



feryées le 27. au matin : mais voyant cette différence confirmée 
par les Obfervations du 28. je ne pus juger autre chofe, finon 
que dans l’obfervation du fécond bord lors que le Soleil paroif- 
foit tout entier fur l’horizon , les réfractions devenoient moin- 
dres qu’auparavant. Cela me fit fouvenir d’une Obfèrvation que 
j’avois faite lors que je travaillois à la mefure de la Terre. Car 

citant 
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eftant en Elle, au haut du Monc-Valcrien , un matin avant que 
le Soleil le levait, & m'eftant avifé de pointer un Quart- de- 
cercle vers le Commet des Tours de Noftrc- Dame de Paris, je 
les trouvay balles de io\ Mais le Soleil ne fut pas plulloll levé r 
qu'elles parurent baffes de 11. & je n’eûs pas beaucoup de peine 
à concevoir, qu'avant le lever du Soleil , Paris avoit elle dans un 
ait beaucoup plus greffier que celuy où j'cllois, mais qu’enfuite, 
par l'aCtion du Soleil , les vapeurs s'cllanc élevées , le milieu 
entre Paris & moy cftoit devenu plus égal. 

Mais pour revenir aux Obfctvations de Scte, le lever du cen- 
tre du Soleil ayant cfté le 17. à 4. heures 15. 10". devoit en- 
fuite arriver le 18. à 4. heures a8 / . 31". & cependant il ne fut 
qu’à 4 b . 2.8. y 3. de forte qu’il tarda de 13". Mais on ne doit 
pas s'en étonner, conlîdcrant que la réfraction horizontale trou- 
vée aux Obfervations du 28. cftoit moindre d'environ 4'. que 
celle du 27. 

j 0. çfitCaj. Hauteurs du bord Jûperieur du Soleil. 

kAu mutin. <Aj>rés midy. 

L’Horloge. L’Horloge. 

8 ‘“- 3 8 '- 4. V 43“.yo'. o'. 43 *-J , '- 3 j'- 3 h . 18'. 1 3 '. 4 . 

43.41. 44. yo. j. 44. ji. 37. il. 36. 

46.1 9.4 4j. 10. o. 4j. n. 30. 3. 9. 48. 

» Par ces hauteurs l’Horloge tardoit à midy de 1'. j 1". 

Le me fine jour au loir. Hauteurs du coeur du Lion pour 
l’Horloge. 

L’Horloge. 

S h - 13'. 43 '- 3 i°.4o'. o". 

i<î- 33 - t 3 *• ?• 3 °- 
15. 18. 30. 40. o. 

De ces Obfervations & de celles du 17. il s’enfuit que l’Hor- 
loge tardoit par jour de i n \ à l’égard du moyen mouvement, 
ce qui s’accordoit avec les Obfervacions du Soleil. 

yi. çfihtaj au matin. 

L’Horloge. Réfractions. 

4 h . 22'. 9". Bord fuperieur du Soleil bas de 10'. 33'. 26". 

34.14. Bord inferieur haut de 1°. 21. ji. 

jo. j8. Bord fuperieur hautde 4 0 . 10. 14. 

L’Horloge tardoit de 1'. 4 <f. 

Le lieu où j’oblcrvois eftoit à j j. pieds au deffus de la mer, fur 
une roche cfcarpéc,dont la hauteur eftoit facile à mefurer.il y faut 
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ajouder environ 3. pieds pour la hauteur de l'indrumcnt ; de ma- 
nière que fuivant noftre mefure de la Terre, l'oeil haut de ioo. 
pieds devoir voir l'extrémité de la mer, balte de 1 1'. tout au 
moins; & cependant la Touchante de la mer ne me parut ordi- 
nairement inclinée que de i o. ce qui eftoit caufc par la réfra- 
ction. 

Un jour que cette Touchante m’avoit para aufli-bien à midy 
qu’au matin, inclinée de ro'. je fis defeendre le Quart-de-cerdc 
à plufieurs dations differentes. 

Hauteurs de C ail. Indinaijôns de U Touchante de U mer. 
a 4. pieds. 5'. 30". 

16. 4. ij. 

8. ■ 3. o. .1 

4. a. o. 

Je trouvay en fuite par le calcul, que ce que j’avois obfervé 
edoit entièrement conforme à nodre mefure de la Terre; d’où je 
jugeay qu’il n’y avoit eu aucun mélange de réfraction aux Obfcr- 
vations. 

'Premier Juin. 



Bord fuperieur du Soleil. 



Je fis porter ce jour là le quart de cercle à Maguelone , pour 
y obferver la hauteur Méridienne du Soleil. 

5 68 °. 34'. 50". à Maguelone. 

>63. 33. 10. à l’Obfcrv. Royal. 

Différence 3. 15. 40. 

Cette différence entre Paris & Maguelone fut encore confir- 
mée par les hauteurs Méridiennes du Soleil, qui furent obfcrvées 
à Sctc devant & après, comme l’on peut voir cy-deffus: de forte 
que la hauteur du Pôle de Maguelone ed de 43 0 . 30'. 30*. 

2. Juin à Sete. 

Première Emerfion du troifiéme Satellite foirant de l'ombre de 
Jupiter au foir à 10. heures 31' 43*. 

3. Juin à Sete. 

Première Emerfion du fécond Satellite de Jupiter à 1 o. heures 
13'. 38". du foir. 

4.. Juin à Sete. 



Le Soleil qui fc levoit à la gauche de Maguelone, parut éloi- 
gné du milieu de l’Eglife de 8°. 8'. fçavoir 

Le premier bord du Soleil à 4 k . 1 3' • S s'- 
il te. fécond bord à 4. 17. 9 f 
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D'où il s’cnfuivit, fuppofé la déclinaifon du Soleil du u. 34. jo. 
& la hauteur du Pôle de 43“. 13'. 40". que le Vertical de Maguc- 
lonc dcclinoit de 49°. 3 3'. o". du Nord vers l'Orient. 

Cette Obfervatxon me fervit non feulement pour trouver la 
différence de longitude entre Setc & Montpellier, comme l’on 
verra cy-aprés, mais encore pour la déclinaifon de l’aiguille ai- 
mentée qui me parut eftrc de i°. td. du Nord vers le Couchant. 

7. Juin a S etc. 

Première Emerfion du premier Satellite de Jupiter au matin , 
à o k . 40'. xi". 

Je fccus en fuite que M. Caffini avoit obfervé à Paris une 
Emerfion du rucfme Satellite le 30. May à io h . 41'. xx*. du foirj 
à quoy fi on ajoufle 7 jours, 1. heure, 33'. 30". de temps vray 
pour quatre révolutions du premier Satellite, on trouvera que 
î’Emerfion correfpondante à la noftre du 7. au matin, auroit deû 
eftre obfervée à Paris à o\ 34'. 31". d’où il s’enfuivra que Setc eft 
Oriental à l’égard de Paris de 3'. 30 1 *. de temps; ce qui fera vé- 
rifié cy-aprés. 

Le x. Juin, je fus furpris de voir que la Touchante de la mer, 
qui auparavant avoit toujours paru inclinée d’environ 10'. ne l’eff 
toit plus que 8. comme fi la mer s’cfloit foulevée: mais comme 
je me jxcrfuadois facilement que cette variation efloit un effet des 
réfradtions ; pour m’en afTeûrer davantage , je m’avifay de poin- 
ter le Quart-de-cercle vers le fommet de la Tour de Maguclonc 
qui me parut bas de 6'. mon defTein eflant de voir enfuitc fi j’y 
appercevrois quelque changement de mefme qu’à la mer, comme 
il arriva en effet : car le 4. au matin trouvant la mer encore 
moins baffe de demi -minute que je ne l’avois obfervée le x. je 
pointay incontinent vers la Tour de Maguelone qui parut hauf- 
fèe de demi-minute, ne fe trouvant alors baffe que de 3'. 30". 

Au relie, durant tout le temps que je fus à Setc , j’eûs un foin 



i iarnculicr de bien examiner la longueur du pendule fimple pour 
es fécondés de temps moyen , que je trouvay toujours égale à 
celle que j’avois établie à Paris, de 3 6. pouces 8 lignes & - . 



CONTINUATION A (MONTPELLIER. 

Hauteurs (^Méridiennes du bord Jùferieur du Soletl. 

_ . 369. 49. o. à Montpellier. 

* U1Q 1I " >64. 33. 33. à l’Obferv. Royal. 

Différence. 3. 1 3. X3. 
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44 Observations Astronomiques; 

~> 6 p. } i. 4j. à Montpellier. 

,J " Se 4.39. jo. à l’Obferv. Royal. 

Diff. j. ij. ij. 

?6p. jS. o. à Montpellier. 

-'' 64. 41. 4 y. à l’Obferv. Royal. 

Diff. j. ij. ij. 

Ces Obfcrvations jointes à celles que j'avois faites avant que 
d’aller à Sete, me firent conclure que la véritable différence de 
latitude entre Montpellier &c l’Obfervatoire Royal eftoit de j". 
1 }. 10". 

Hauteur du Pôle de l’Obfervatoire Royal, 48. jo. 10. 

Différence à ofter, j. ij. 10. 
Donc hauteur du Pôle à Montpellier, 43. j 6 . Jo. 

C’cft environ jo'. plus qu’il ne paroift dans les Cartes de San- 
fon , dans lefquclles l’intervalle entre Lyon & la mer Mediterra- 
née eft trop grand de plus de 10. lieues communes. 

OBSERVA TIO N S DES SATELLITES 

de Jupiter. 



11. Juin à Montpellier, Emerfion du fécond Satellite fortant 
de l’ombre de Jupiter à o b . 48'. ji". du matin. 
ij. Juin au foir, Emerfion du premier. 

5 k . 1. ij". à Montpellier. 

8 . j 6 . ij. à l’Obfcrvatoire Royal. 

Différence o. 6. 10. dont Montpellier eft orien- 
tal à l’égard de Paris, laquelle différence s’accorde très- bien avec 
celle que nous avons trouvée cy - deffus entre Paris & Sete ; Ra- 
voir de j'. 30". fuppofé que Sete foit Occidental à l’égard de 
Montpellier de 40 . ce qu’il nous fut facile de fçavoir. 

Sete & Montpellier ne font pas en veûc l’un de l’autre, mais 
l’Eglife de Maguelone eft veûë ae tous les deux, ce qui fuffifoit. 
Or par les Obfcrvations du 4. Juin à Sete, j’avois feeû la pofi- 
tion du vertical de Maguelone ; & en fuite, par le calcul fuppofé, 
les hauteurs du Pôle de ces deux lieux, j’avois trouvé que l’E- 
glife de Maguelone eftoit orientale de 44". il ne reftoit plus fi- 
non de connoiftre Maguelone à l’égard de Montpellier. C’eft 
pourquoy le 1 j. Juin citant à Montpellier dans l’endroit marqué 
cy-deffus, j’obfervay tant au matin qu’au foir piufieurs diftanccs 
horizontales entre le milieu de l’Eglife de Maguelone & le So- 
leil, par lefquclles je fccûs que le vertical de Maguelone décli- 
noit de j“. 17'. du Midy à l’Orient; d’où enfin, fuppofé les hau- 
teurs du Pôle, je conclus que l’Eglilc de Maguelone eftoit Orien- 
tale de 1". lefquclles il falloir ofter des 44". trouvées cy-deffus 

entre 
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entre Setc & Maguelonc j de forte qu’il reftoit 41". de difFereûce 
entre Setc Si Montpellier, ce qui ne s’éloigne que de z". de co 
que nous avions fuppofé. 

La déclinaifon de l’aiguille aimantée fut trouvée à Mont- 
pellier de i°. 10'. du Nord vers le Couchant de mefmc qu’à 
Setc. . ; 

Je ne dois pâs omettre qu’à Montpellier un Baromètre com- 
mun bien vuidfe d’air, & qui eftoit en expérience depuis plus d'un 
an, n’avoit jamais cfté plus haut que de 18. pouces Si t. ligne, 
ni moins que de X7. poyces & 1. ligne. Ce Baromètre eftoit pla- 
cé environ à zfi. toifes au deffus du niveau de la mer ; au lieu 
que j’en ay un à l’Obfcrvatoirc Royal , qui eftant environ à 44. 
toifes au delfus de la mer, varie entre 17. pouces 10. lignes Si 
18. pouces 6. lignes. 



HJVTEV R D V POLE, DE LTON. 

Hauteurs çJüCeridieaaes du bord Jupe rieur 
du Soleil. 



1674. il. Juin. 



* 3 - 



67®. y 9'. y*, à Lyon. 

64. y y. iy. à l’Obferv. Royal. 
Différence 3. 3. yo. 

6-j. y8. 10. à Lyon. 

£4. y 4. 30. à l’Obferv. Royal. 
Différence 3. 3. yo. 



Hauteurs çJftCeridiennes des Fixes. 



. - £y. 8. 3 y. à Lyon. 

Araurus et. 4. 4y. à robferv. Royal. 

Différence' 3. 3. yo. 

La pénultième de la queue de la petite Ourfc 

yz. 17. yo. à l'Obferv. Royal. 

47. Z4. y. à Lyon. 

Différence 3. 3. 4y. 

yz. 17. 3y. à Lyon. 

49. 13. 4y. à l’Obferv. Royal. 

Soit la différence de latitude entre l’Obfervatoire Royal &Lyon 
proche la Maifon de Ville, de 3 0 . 3'. yo". 

Hauteur du Pôle de l’Obfervatoire 48. yo. 10. 

Différence 3. 3. yo. 

Donc hauteur du Pôle de Lyon. 4y. 46. 10. 

M 



La Luifante de l’Aigle 



OhforVAti +■ 
fus d' *m. fo- 
in & Inrut. 



4 6 Observations Astronomiques. 

Je fus fort aife de voir que mes Obfervations s'accordoicnt 
avec celles de M. Mouton, qui a établi la hauteur du Pôle de 
Lyon de 43. 4 6 . 30. J’euffe bien voulu pouvoir faire quelque 
chofe à l'égard de la différence de longitude , mais l’occafion ne 
s’en prefenta pas. .... • 

M. Mouton au Traité qu’il a fait de la mefurc univerfelle, dit 
qu’à Lyon un Pendule fimple de longueur égale à celle du pied 
de Paris, dont la grandeur luy avoir efté donnée par M. Auzout, 
doit faire 3 1 40 £ vibrations dans une demi-heure de temps ; d’où 
il s’enfuivroit que la longueur du Pendule à fécondés leroit de 
3 6 . pouces (. lignes ~ du pied de Paris. Cela m’obligea d’exami- 
ner la chofe fort foigneufement durant tout le temps que je fus 
à Lyon, me fervant pour cét effet de ma grande Horloge com- 
me j’avois fait ailleurs ; S e après tout , je demeuray convaincu que 
la véritable longueur du Pendule fimple cftoit à Lyon de 3 6 . 
pouces 8. lignes Se ~ aufli-bien que par tout ailleurs où je Pa- 
vois obfervec. 

Il eft vray que par les Obfervations de M. Richer, le Pendu- 
le à fécondes s’eft trouvé plus court en Caïenne qu’à Paris d’une 
ligne entière. Se qu’ainfi il pourroit bien y avoir quelque différen- 
ce à la longueur du Pendule en divers Climats: mais je puis affeû- 
rer que cette différence, fuppofé qu’il y en ait, doit eftrc bien 
petite entre Uranibourg Se le Cap de Sete. Caïenne eft environ 
a 4 0 . 36'. 43". de latitude, Sete à 43 0 . 13'. 40". Se Uranibourg 
à 3 3». 34'. 1 3". de forte que la diftancc qu’il y a entre les Paral- 
lèles de Caïenne Se de Sete, eft un peu plus que triple de celle 

3 u’il y a entre Sete Se Uranibourg : mais il n’en eft pas de mefme 
e la différence de grandeur qui eft tout au plus double ; car 
fuppofé que le Parallèle de Caïenne vaille 10. ccluy de Sete fera 
environ 7. Se celuy d’Uranibourg environ 34; ce que j’expofe 
pour faire voir que fi entre Caïenne Se Sete il y a une ligne de 
différence au Pendule , Se que ce foit à caufc de la différence des 
Parallèles, il y aura lieu de s’étonner qu’entre Sete & Uranibourg 
on ne fe puiffe apperccvoir d’aucune différence à la longueur du 
Pendule. 



F I N. 
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OBSERVATIONS 

FAITES 

A BREST ET A NANTES 

pendant l’année 1 6 y 9. 

Par Mejfieurs Picard & de la H ire. 
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A Pres que Sa Majcfté eût cfté informée des Obfcrvations 
que Meilleurs de l’Academie des Sciences avoient faites par 
fon ordre en divers lieux hors du Royaume, Elle leur ordonna 
de s’appliquer à dreffer une Carte de toute la France avec la plus 
grande exactitude qu’il feroit polfible. Cette entreprife avoit cfté 
tentée plufieurs fois , & n'avoit pû réüfllr faute des moyens que 
nous avons aujourd’huy, qui font les Horloges à Pendules, & les 
grandes Lunettes dont on fe fert pour découvrir les Eclipfes des 
Satellites de Jupiter, qui cft la voyc la plus fcûre pour aéccrmi- 
ncr la différence des Méridiens. 

On avoit déjà commencé plusieurs deferiptions particulières 
des Coftes aufquelles de très - habiles Ingénieurs travailloient pat 
ordre de Sa Majcfté, pour la fcûrcté de la navigation: mais quel- 
qu’exaétitude que l’on puiffe apporter à ces forces d’ouvrages Cc- 
parez , on n’en fçauroic faire un jufte affemblage fans le iécours 
des Obfcrvations celeftes. Ce fin ce qui donna occallon de déter- 
miner la pofition du Port de Brcft , qui cft feitué dans la partie 
la plus Occidentale du Royaume. 

Nous partifmcs de Paris pour ce fujet vers la fin du mois 
d'Aouft, portant avec nous les inft rumens qui cftoient ncccffai- 
res pour les Obfcrvations, & nous arrivafmcs à Brcft le 8. du 
mois de Septembre. Ayant fait voir nos ordres à Moniteur l’In- 
tendant, il nous plaça dans le Jardin du Roy, qui cftoit le lieu 
que nous jugeafmes le plus commode pour les Obfcrvations que 
nous voulions faire. 

BREST 

le 10. Septembre 167p. Hauteur du bord fuperieur du Soleil 
pour connoiftrc l'e/lat de 1‘ Honore, 



kAu matin. Hauteurs. 
s‘. s", j z». S9 >. 40". 

y. jz. 51. 15. 40. 
9. 10. J 5. s 9 . 40 - 



\Au foir. 
ja. 4 ," 

4 9- S • 
4;. 10. 
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s° Observations Astronomiques. 

Cartcdion des temps du foir additivc j j -f. 

Donc l'Horloge tarde à midy de i! i 4" 4. 

Le mefme jour au foir , hauteurs Orientales d’ Algenib. 



30. 17 t- 
40. 31^. 
43. 78. 
47. 13. 



37 0 . 39. 40 . 
3 ?- ij- 40: 
39: 79. 40. 

40. 19. 40. 



Le n. Sept, immerfon du premier Satellite dans l’ombre de V. 
Au matin à o h . 19'. 38". de l’Horloge. 

Hauteur Méridienne Juperieure de l’Etoile Polaire. 
jo°. 4? • 45 • 

Hauteurs Occidentales dl Algenib. 



/ 

*7 • 


1 d 1 . . 


40”. 




40". 


30. 


38. 


33 - 


J 3 - 


40. 


34 - 


1 T* 


33 - 


19. 


40. 


44. 


1 4 * 


37 - 


73 - 


40. 



faites le foir precedent , il s'enfuit qu’ Algenib avoit cfté au Mé- 
ridien le matin à o 1 ". 37'. 18"^. de l’Horloge, & par confequcnt 
17'. 11". après l’immcrlion du Satellite de ie. 

Qupy- que nous ne feeuflions pas encore parfaitement l’cftat de 
l’Horloge à l’égard du moyen mouvement, nous avions pourtant 
obfervé qu’un Pendule fîmple de longueur jufte pour les fécon- 
des de temps moyen cftoit d’accord avec l’Horloge pendant 
plus d’une heure , ce qui faifoit voir qu’elle cftoit à peu prés au 
moyen mouvement, & fuivant cette fuppofition fon retardement, 
qui à midy avoit efte de 1. 14" f. devoit eftre à minuit environ 
de x . 34". mais nous feeufmes la chofcplus précifcmcnt en fuite 
des Obfcrvations d’ Algenib faites le 14. & le 18. 

Le ij. Sept, hauteur Méridienne du bord fuper. du O. 

43 °. 53'. 10". 

Hauteur Méridienne de la plus claire de l’Aigle. 

49°- 41'. 10". 

A Paris 49. 14. 40. 

Différence 16. 40. 

Le mefme jour au foir, hauteurs Occidentales de l'Etoile de ludiglc 
pour l'Horloge qui avoit ejlé arrejlée , (y dont on fut obligé de charger le 
gros poids. 
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io\ . M ". 
. 11 . o. 3 . 



}é°. js . 40 
3«. 1 ». 4°- 



3- 417- | 3 J- J2>- 4 0, 

Z.? au matin, hauteur Méridienne d'Algenib. 

JJ», x'. >. 



Ld plut grande hauteur de la Polaire. 



jo°. 4»'. jo". 

Mais à Paris jr. itf. 30 . 

Différence o. i(. 40 . 

Il s’enfuie des precedentes hauteurs Mcrid. tant de la Polaire 

que de l'Aigle, que la hauteur du Pôle dans le Jardin du Roy à 
Breft eft de 48°. 13'. 3o ,# . 

La hauteur du Pôle eftant à Paris à l’Obfervatoire 48°. jo'. 10". 

Le mejme jour au matin , hauteurs Occidentales d'Algenib. 



o 1 . 


X7"- 


34 h 


/ 

J 9 - 


n 

40 


3 - 


40. 


34- 


Xÿ. 


40. 


6. 


J*- 


33 - 


J>- 


40. 


10. 


I. 


33 - 


19 - 


40. 


13. 


I I. 


3 a- 


S 9 - 


40. 


il. 


3 9 - 


3 


l». 


40. 


z 4. 


4°. 


>'• 


to. 


*j- 



Ces Obfervations avec celles qui forent faites le z8. ferviront à 
déterminer le temps vray du partage d’Algcnib pour l’n. au 
matin: car par les Obfervations du z*. on trouva qu’entre l’arri- 
vée d’Algenib au Méridien, 5 c fa hauteur de 31°. yj . 40". il y 
avoir 3 k . 39' ij". de l’Horloge, qui citant oftées de 4 11 . 13'. n". 
qui eft une des Obfervations cy-dcffus, il reliera o 1 *. 33'. jfi". de 
l’Horloge qui avançait de 4'. 49". & pat confequent Algenib fot 
au Méridien le 1 4. au matin à o* 1 . 1 » . 7". à quoy ayanc ajoufté 
10'. 4 j"- de temps vray pour 3. jours, il s’enfuit qu’Algenib fot 
au Méridien Pu. au matin à o h . 39'. jz". 



Le mejme jour 14.. Sept, hauteurs du bord Jùpfrifur du o 
pour l’Horloge. 



matin. 

8 h . 3 z'. 1". 

3*- 47- 
4Z. 17 . 
4J- 47- 



1 6°. 19*. 40”. 
. 17 . %,». . 40 . 
*7- J 9 - . 40 - 
» 8 . > 9 . 40 . 



tAa foir. 

J h . 16". 

c 19. 3>< 

16 . ». 

lit, 41 . 
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La correction additivc pour les temps du foir citant de 3 & "a, 
il fc trouve que l’Horloge avançoit à midy de 4'. 3 a". 

Le /<f. Sept, hauteurs d'yfquila pour l'Horloge , au foir. 



43 '. 


tl 

J 1 * 


3 <î o - 


J9'. 


4°" 


47- 


3 *• 


)6. 


19- 


40. 


3«- 


10. 


3 S- 


39- 


40. 



Ces Obfervations comparées avec celles du foir précèdent , font 
voir que l’Horloge tardoit par jour de 1 f . a l’égard du moyen 
mouvement: ce qui ne doit rien conijure pour le 10. & l’ir. 
jour, à caufedu changement qui y avoir efté fait depuis, par l’aug- 
mentation du gros poids. 

Le 17. Sept, hauteurs du bord Juperieur du O pour tHorloge. 

matin. foir. 

7 h . 34'. 10*. 16°. 5 j'. 40". 4 k . 30. 33". 

40. 35. 17. 55. 40. a 4. 4i- 

47. o. 18. 55». 40. ^ 17. 4 a. 

D’où il s’cnluit que l’Horloge avançoic à midy de a'. 41". 5 e 
qu’elle tardoit à l’égard du moyen mouvement d’environ 15". par 
jour, de mcfme que par Aquila. 

Hauteur Méridienne du bord [uperieur du o 

44». a'. 40". 

Le 20. Sept, si qui la pour l'Horloge au foir. 

ro h . a 7'. 8". 3 6 °. 59’. 40”. 

30. 48. }é. 19. 40. 

34. 17. 3 S- S 9 ■ 4 °- 

D’où l’on connoift que le retardement de l’Horloge à l’égard 
du moyen mouvement , eftoir toûjours de 1 5". par jour, comme 
on avoit trouvé auparavant. 

Le 2g. Sept, au matin, immerfion du premier Satellite dans 
l'ombre de %. 

A 4 ‘. . 3 '- 34 ". de l’Horloge qui tardoit alors de a', a". 

Donc temps vray de l’immerfion 4 h . 15'. y«". 

Hauteurs du Soleil pour l'Horloge. 

> Au matin. ±Au foir. 

7 \ id. 8". 1 a°. a 9'. jo". 4 k . 38'. 45". 

a3. 10. 13. 3 6 . ao. 31. 44. 

a8. 4 6 . 14. a9. O. a 6 . 9. 

Correction 



/ 



Digitized by Google 




